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Normand Champagne, Rédacteur-Gérant.
 

 

ommentj'élève mon enfant”
 

Aidons nos enfants a s’instruire
intelligemment
par André La Rivière

B.A, M.APs,Lic. Péd,, Cert. Sc. Soc., Dipl. Litt, M.S.A.P.,
Stagiaire des Hôpitaux de Paris,

Membre de la Société française de Pédagogie.

(Droits Réservés)

Un enfant peut avoir de nombreuses qualités. si ses parents
p savent en profiter et les cultiver à bon escient ils pourront
ire, même d'un petit prodige, un raté et un désaxé. L'école
est pas là pour réparer les erreurs des parents, ou même pour

s remplacer, elle a le devoir de se partager avec eux l'éducation,
ps enfants.

D'où l'importance prépondérante du milieu familial.
Malheureusement, il y a encore en plein XXe:siècle, des pa-

nts qui s'imaginent qu'éduquer leurs enfants c'est leur donner,
miquement à boire, manger, dormir. ‘Ils vont à l’école, ce n’est
as pour rien |” Pour comble d'ignorance et de triste négligence.
s vont jusqu'à confondre instruction et éducation intellectuelle !

1 maîtres et professeurs étalent chargés d'une telle tâche, ils
buiseralent tout de suite leurs réserves de forces, même s'ils
appelaient Samson, et avaient la justice de Saint-Louis. Les pa-
pnis, conscients de leur rôle, n'ont pas trop de leurs Journées en-
ères pour s'occuper de leur enfant, que pourrait-on faire avec
meclasse de 50 élèves ?
Le travail scolaire, qui conduit à l'acquisition de connailssani
, est loïn d'être l'élémentprincipal du développement de l’in-
gence si l'enfant vatdousd'unebonne mémoire, il lui
co de.meublessoncarveau detoutessortes de

g a, sans qu'il°Faioudu nié ‘peine de dépenier délapast
Tontaat ib -49: Ja, parsdes:parents et éducateurs. Cette

p grande facilité de ‘sdt'-esprit, péut le conduire, si l’on n'y por-
pas remède, à une complète inertie... ‘ou à un échec aux exa-
ons, si cette bienheureuse mémoire est un instant défaillante.
à ne devrait Jamais faire apprendre quoi que ce soit à un en-
nt, sans, au préalable, lui expliquer, faire un enchaînement a-

ce qu’il a étudié auparavant, opérer des déductions, des con-
usions, déborder au besoin le sujet. car tout sujet s’en rapporte:
Mitomatiquement à un autre. L'histoire ne va pas sans la géogre-
raphie et inversement. Donc, le ‘’par coeur” nult terriblement à
ntelligence du Jeune écolier.

SI les parents n'apprennent pas à connaître leur propre en-
ant ils seront sûrs d'échouer dans leur tâche d'éducation intel-
tuelle. Ce qu'ils aiment, ressentent, n'est pas forcément du

ofit de leur enfant, et ils n'ont pas le droit de les détourner de
purs aspirations.

Donc, intelligemment, ils devront, au cours des années, ame-

er l'esprit de l'enfant à observer, réfléchir, juger, raisonner d'une
acon juste. Ils orienteront toute sa petite personne, vers les in-
ombrables richesses que la nature, les arts, les lettres. la vie.
ous distribuent si abondamment.

Mais cet éveil des premières lueurs d'intelligence. cet épa-
ouissement de tout l'être, pour être harmonieux, devra s'effectuer
ans lajoie, lb calme, la compréhension. Si c’est unecontrainte con-
nuelle. la personnalité de l'enfant, non seulement se paralysera,
nals régressera. Une réciproque confiance couronnera l'atmos-
bhère de bonne entente qui ne peut que porter d'excellents fruits.

Les bonnes Intentions ne suffisent pourtant pas: la famille
levra toujours répondre aux questions de l'enfant avec le plus

brand tact et-la plus parfaite franchise. Mentir à un enfant. n’est:
amais un service à lui rendre, car lorsqu'il découvrira ailleurs
a vérité, 11 aura vite fait de faire descendre de son pledestal
bère ou mère ! Toutefois il faut l'habituer à ne poser qu'une
question à la fois afin de bien se rendre compte si la réponse l'a
atisfait pleinement et s’il a compris la question traitée. Ne crai-
nex jamais de falre déborderla conversation. Cette petite per-
quisition dans les autres domaines ne peut que lui être profitable.

Très tôt. également, les parents affranchiront leur enfant.
ontre tous les préjugés et supertitions qui ne pourront qu'em-
polsonner leur vie d'adulte plus tard. De même, se niéfier des

    

  

premières Impressions qui pourront beaucoup Influvenued'ef-
‘fique set usement srent
par M. RS

M. Gérard Gerd te: :

fant sur la marilère de penser, de vouloir, de sentir.
La première base de cetie éducation Intellectuelle est, avant

tout le développement des sens. L'enfant apprendra donc à se
servir correctement de ses yeux, deses oreilles, de la parole, ce
qui implique que son entourage n'aura pas à étouffer ni sa cu-

Éionité, ni-sa:spontanéité. Au contraire, on profitera de toutes les
occasions ‘pour lui faire connaître les personnes; les eux, lès6-
énementsau ‘milieu desquels il vit...
La maman,dansunmoment de répit, pourraraconter à son

nfant tne-blatoire (toujoursà fins utiles) et prier ce dernier del
Tat-apconten!dan!souteAnalelle-rerharquersles détails par-

(suite en page 6)7 5 Py Na :
 
 

Petites Nouvelles

  
TERRAIN DE JEUX
A L'ECOLE:—

C'est avec grand plaisir que nous
avons entendu M. le Curé, diman-
che dernier, annoncer que la Com-
mission Scolaire mettait le terrain
de ‘l’Ecole St-François à la disposi-
tion des élèves, pour qu’ils puissent
s’amuser. durant là vacance sous la
surveillance d’un religieux.

Nous sommes donc très heu-

reux de voir que nos enfants

pourront s'amuser sainement et

nous en félicitons la Commission
Scolaire ainsi que le Provincial des

Cleres de St-Viateur qui a permis à
un religieux de surveiller les enfants

durant les vacances.

FRANÇOIS DESROSIERS
TOUJOURS TRES POPULAIRE:—

Notre artiste local M. François
Desrosiers gagne toujours en popu-

larité et ses grands talents de ténor
sont vivement appréciés. Samedi
dernier, il était l’artiste invité à
“l'Hôtel de Luxe” à Lavailtrie dont
notre ami Maurice Goulet est pro-
priétaire. Lundi, ses services étaient

requis comme artiste principal au
“Domaine de Brandon” à St-Gabriel
lors de l'ouverture officielle de
l'hôtel de M. Casavant. Nos félicita-
tiens à‘M. Desrosiers et nous ‘lui
souhaitons. des-succès ‘tomjours de
plus en plus grands.

TIRAGE:—

Ceux qui n’ont pas encore leurs

billets pour le tirage du radio com-

biné, pourront le faire samedi du-
rant la journée et samedi soir lors
du tournoi sur le terrain du tennis
municipal; c’est certainement une
bonne oeuvre puisque les profits

serviront à acheter des bancs qui

sont indispensables autour du tennis.

LE PONT ROUGE

N’EST PLUS ROUGE:—

Grâce à l'appui du Gouvernement
Provincial qui a fourni une somme
d'environ $5,000.00 l’ancien Pont
Rouge a été très bien réparé. De

plus, on lui a fait une toilette exté-
rieure neuve; de rouge qu’il était il
est maintenant gris, vert et blanc.

CHEVALIERS DE COLOMB:—

Pour compléter le nouveau Con-f
seil des Chevaliers de Colomb, le
Grand Chevalier a nommé MM. Re-
né Sagala et Paul-Emile Bellehu-

meur, intendants. Le porte-drapeau

est M. Gaston Gendron. Sincères fé-
licitations.

ABSENT! ABSENT!

Le Dr L. Hénault sera absent de
son bureau du 8 au 16 juillet. Veuil-
lez en prendre note.

PARTIE DE CARTES DES
8S. DOMINICAINES:—

artie de cartes au profit des
p minicaines de Berthier
inesuccès. Le magni-     

   
M. Jean Champagne de Berthier:
qui fut l'heureux gagnant d’ "tebe
belle peinture,chef d’ceivre d J
niales Dominicaines elles-mômek)!
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LES ORPHELINS
(Poème)

Chers orphelins, pour vous, que la vié est amère ;
Que les chemins sont durs quand l’amour d’une mère

Ne les vient pas fleurir !
Quand le monde méchant par son indifférence,
N’est qu’un vaste désert, loin de toute espérance,

Où l’on se sent mourir !

Au foyer paternel, vos petits camarades,
Sur les genoux d’un père, enivrent d’embrassades,

Leur petit coeur d’enfant!
Sans parents, sans soutien, l’âme pleine d’alarmes,
Vous songez, orphelins, que nul ne voit vos larmes,

Que nul ne vous défend !

-

Ignorants des dangers qui bordent votre route,
Partout abandonnés, vous voguez en déroute,

Environnés d’écueils!
Où donc est la boussole indiquantle rivage ?
Au Livre de la Vie, en entr’ouvrant la page,

Las! pour vous, tout est deuil !

Et lorsque vient le soir, tremblants parmi les ombres,
Votre sommeil d’enfant n’a que des rêves sombres,

Vos beaux yeux se fermant
Sur un pleur qui se glisse à travers la paupière,
Et la nuit vous entend dire comme enprrière :

“Je veux revoir maman ‘

Petits anges reclus, là-bas ‘dans un collège,
Aux murs suant l’egnuidont gienne vous protége,

Qui donc Go vous voir ?
Cachés en quelque coin, sans murmure et sans plainte,
Ce n’est jamais pour vous, lorsque la cloche tinte

Un appel au parloir!

Ah ! pourquoi les priver ainsi de nos tendresses;
» Nous leur donnons du pain, ils ont faim de caresses,

Et l’orphelin se meurt
D’étre sevré d’amour, de joujoux et de roses,
Pauvres petits sauvages, aux lévres toujours closes,

Qui grelottent de peur!

— Mamans ! qui dans vos bras bercez un petit être
Que le bonheur, pour vous, un beau matin fit naître

Adorable et câliv ;
Dans nos orphelinats, venez parfois, ô mères!
Et qu’un rayon d’amour, que des joies éphémères

Consolent l’orphelin !

Louis DARMONT.

 

 

 

LA ROULOTTE :—
SEMAINE DU 10 JUILLET

Lundi le 10 juillet: St-Charles de Mandeville, 2 à 5
hres; St-Damien de Brandon, 7 à 9 hres.

Mardi, le 11 juillet: St-Michel des Saints, 2 à 5 hres
et 7 à 9 hres.

Mercredi, le 12 juillet: St-Zénon, 2 à 5 hres et 7 à
9 hres.

Jeudi, le 13 juillet: St-Gabriel de Brandon, 2 à 5
hres et 7 à 9 hres. -

Vendredi, le 14 juillet: Berthier, 4 à 5 hres et 7 à
9 heures. .

 

   

  

/ Calendrier Paroissial
Dimanche, 9 juillet: 6ième dimanche après la Pen-

tecôte.

, Vépresa 7.30 heures.   
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Valois; tandis que le Cort favorisait f,
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Le Courrier de Berthier
JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envoi postal de la denxième classe.
Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires,

NORMAND CHAMPAGNE, Rédacteur-Gérant

15, PLACE DU MARCHE, TEL.: 20-35, BERTHIERVILLE.

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $2.50 pour les Etats-Unis. — Toute année com-
mencée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste
liberté, il est entendu que les articles du ‘‘Courrier’’ sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs auteurs,

Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra
bien s’adresser à nos bureaux.
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VITO

AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence

50 de Frontenac

Tél: 300

Dr Marc-André MARCHAND

médecin-chirurgien

 

 

Tél.: 5 BERTHIERVILLE
100 rue de Montcalm

VV

Tél.: 56 BERTHIERVILLE, P. Q.

LOUIS A. TALBOT ve
Tél: 20d

AVOCAT

Conseil du Roi NORMAND CHAMPAGNE

287 rue de Frontenac B.A. L.Sc. O.

BERTHIERVILLE, P. Q. OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

 

Place du Marché Berthierville

Porte voisine de la Centrale
d’autobus.

SAAAAMAMSASAMAMAMA

Tél.: 190

Dr LUCIEN HENAULT
D.D.S.

Chirurgien - Dentiste

J. A. BOIVIN
NOTAIRE
 

141 De Frontenac
Anesthésie au gaz

BERTHIERVILLETél.: 37

 

 

Dr G.-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X
: 217 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE
RFATRTe

GERARD GOUIN
REMBOURREUR

Capitonage — Draperie.

Anesthésie au gaz

Tél: 115 BERTHIERVILLE

VV

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseou
Hon. Charles-Ed. Ferlond, C. R.

Sénateur
Georges-Emile Lapalme,

BA, LLB
Député aux Communes

JOLIETTE, P. Q.

VV

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mil. Marie-Rose Plante
28, Ave du Collège
104-J — BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.
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Store Venitian.

Spécialité: PLASTAHIDE.

Tél: 600-26 — 89, Notre-Dame

LAVALTRIE, P. Q.

BABA

 

 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTRÉAL, Qué.

Tél   
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Pour vos accessoires électriques

RADIO - REFRIGERATEUR - LESSIVEUSE
Voyez votre agent autorisé de: f

PHILCO — PHILIPS — INGLIS ,
L. P. GERVAIS

marchand-général
18, rue d'Iberville, — Tél: 279-W — BERTHIERVILLE.  

 

LE COURRIER DE BERTHIER

Petites Nouvelles
(suite de la lére page)

tisé Joseph Edgar Réjean, fils de
M. et Mme Antoine Lebrun. Parrain| M

Buclide|et marraine: M. et Mme
Lebrun, grands-parents de l'enfant.

DURAND. — Le 28 juin a étéll
baptisé Joseph Rosaire Mario, fils
de M. et Mme Ovila Durand. Par-
rain et marraine: M. et Mme Léo
Champagne.

CLERMONT. — Le 27 juin der-
nier a été baptisée Marie Lucile

Thérèse, fille de M. et Mme Roga-
tien Clermont. Parrain et marraine:
M. et Mme Gérard Hénault de Ste-
Elisabeth, oncle et tante de l’en-
fant.

Nos félicitations.

A MONTREAL:—

Mme Wilbrod Girard passe quel-

ques jours à Montréal, et revient bien
enchantée de son séjour.

C'EST LE TEMPS DE LA

GUERRE AUX MOUCHES
“Nous n’avons pas d’ennemt

plus mortel que la mouche do-
mestique”, peut-on lire dans un
article du numéro de juillet de
SELECTION du Reader's Di-
gest. Des expériences de labo-
ratoire ont montré qu’elle peut
transporter plus de 30 germes
infectieux différents, dont ceux
de la typhoïde, de la tuberculo-
se et de la dysenterie dont souf-
frent les bébés pendant l'été.

L'article fait remarquer que
le corps velu d’une seule mou-
che peut recueillir jusqu’à cinq
millions de microbes et qu’une
mouche domestique peut infec-
ter toute une famille. Les dan-
gers d’infection sont d’autant
plus grands que la mouche pos-
sede une fécondité extraordi-
naire. La femelle pond environ
cent oeufs à la fois tous les dix
jours et chaque oeuf, en dix
jours, devient adulte. De la mi-
avril au mois de septembre, il
naît en moyenne neuf généra-
tions de mouches ; si toutes les
mouches issues d’un seul cou-
ple survivaient, elles attein-
draient le nombre astronomique
de 335,923,200,000,000.

Comment nous défendre con-
tre cette menace ? Chacun de
nous peut faire quelque chose,
certes, mais rien ne vaut l’ac-
tion collective. La mouche est
migrative : on a eu récemment
la preuve qu’elle pouvait fort
bien voler sur une distance de
13 milles. Aussi, il est inutile
que les habitants d’un certain
quartier fassent la guerre aux
mouches si, à quelques milles
de là, on laisse un dépotoir in-
salubre et des tas de fumier où
ces insectes se reproduisent par
millions. é

Dans les villes, tous les ci-
toyens doivent se donner la
main. Exigons des poubelles de
métal, fermées par un bon cou-
vercle. Que la municipalité in.

cinère les déchets au lieu de les
jeter au dépotoir. Quant aux
mouches adultes qui pénètrent
dans la maison, exterminons-
les au moyen du traditionnel
chasse-mouches, d’un insectici-
de et du papier attrape-mou-
ches. Protégeons le avaignéés
qui sont peut-être les plus mor-
tels ennemis ‘d& la mouthe. Et
sûr pfotégeons les oiseaux.
On n’a pas d’idék de la quantité
de mouches que peuvent dévo-
zr les hirondelles et les marti-
ets, ces inlassables chasseurs

ailés. Donner à manger aux oi-
sehux en hiver, leur préparer un nid au printemps, voilà une |
excellente façon de combattre |-
les,mouches. >  

    

        5 ENTRE NOUS.
coscoscexpar Madeleine BELLE CeCe aaa X

Après avoir préparé mon article de la semaine derniére, il m’est tombé
sous les yeux un article, ou plutôt un courrier du coeur, d’un journal de
province.

Une jeune épousée y racontait ses déboires. Avant son mariage, elle ‘;
avait été fréquentée par un excellent jeunehomme, que, par un secret du
destin, elle cessa de revoir. Tous deux se marièrent, à quelques mois de
distance, et semblaient jouir d’un bonheur assez parfait. Jusque là, rien de
tellement extraordinaire. Mais, voilà qu’une tante qui n’a nullementété in-
vitée, se mêle de remettre en relations cette jeune épousée avec don ancien
prétendant, sous prétexte que le jeune homme ne serait pas heureux en
ménage, que sa présence lui aiderait à tenir le coup . . .

J'ai voulu relater ces faits, pour bien faire sentir l’intervention indue
de cette “tante”, en veine de rendre service, dont la conduite aurait pu me-
nacer le bonheur de deux foyers, si la correspondante qui était en cause l’a-
vait su voir clair dans le jeu de sa parente.

Combien de foyers seraient plus heureux, si on n’avait à déplorer de
ces gens qui, sous prétexte de rendre service, se mettent résolument “le nez
où ils n’ont pas d’affaires”! Les Américains, se plaît-on à répéter, sont
devenu riches en mettant le “mind your own business”. S’introduire dans
la conduite personnelle de la vie d’autrui, sans y avoir été sollicité, c’est
faire oeuvre on ne peut plus funeste, d’où il ne sort jamais rien de bon.
Non pas qu’il faille être indifférent aux malheurs de ses proches, ne pas
compatir à leurs épreuves; mais de là à provoquer des situations embar-
Tassantes, et parfois compromettantes, il y a une marge que ne franchis-

sent jamais les amies et confidentes véritables.
Ce sont là des cas assez graves . . . Mais dans la conduite habituelle

de la vie, dans les menus détails de chaque jour, ce qu’il en existe de ces
faux amis qui ne savent pas se mêler de leurs affaires! Ils empoisonnent
littéralement la vie de ceux qu’ils côtoient! Savoir les mettre a la raison
est bien difficile, allez! Souvent, quand ces gens nous sont attachées, il
faut, par charité chrétienne, supporter ce défaut, et saisir toutes les occa-
sions de leur donner une petite leçon, qu’elles n'auront pas volée, et con-
tinuer à vivre sans se soucier de leurs coups de langue.

Avec du tact, de la patience, on y réussit; et qui plus est, on y gagne la
paix, si nécessaire pour la réussite de sa vie!

e

L'ACTIVITE FEMININE
A nouveau, des femmes se sont signalées dans divers domaines. I] nous

fait plaisir de porter à votre attention leurs succès.

AUX TROIS-RIVIERES:

C’est une jeune musicienne de la région qui s’est vue attribuer le prix »
d'Europe 1950. MIle Josehpte Dufresne, âgée de 21 ans, ira parfaire ses
études de piano durant deux ans, grâce à cette bourse, attribuée chaque
année au meilleur concurrent de la Province. Mlle Dufresne a fait ses étu-
des chez les Religieuses Ursulines des Trois-Rivières et est l’élève de M.
Jean Beaudet, pour le piano.
A MONTREAL:

L'Empire Press Union a tenu sa conférence annuelle ua Canada, pour
1950. Des représentants de tous les pays du Commonwealth ont pris part à
ces assises, tenues successivement à Québec, Montréal et Toronto. Une
seule femme journaliste faisait partie du groupe. C’est l’Honorable Mabel
Stricklan] de l’Ile de Malte, en Méditerrannée.
A QUEBEC:

La première femme admise à la pratique de la médecine, dans la Pro-
vince, a fêté dernièrement, le cinquantième anniversaire de pratique mé-
dicale. Née à Québec, le Dr Irma Levasseur a fait ses études au couvent
Jésus-Marie de Sillery, et s’inscrivit à l’école de Médecine de l’Université
de Saint-Paul, Minnesota, où elle obtint son doctorat en 1900. Elle débuta
dans la pratique à New-York, avec la première femme médecin de la mé-
tropole américaine, le Dr Putnam-Jacoby. Elle fut admise à la pratique dans
la province en 1903, à la suite d’un amendement dans la constitution du
Collège des Médecins. Le Dr Irma Levasseur fut l’inspiratrice et la co-fon-
datrice de l’Hôpital Sainte-Justine de Montréal, de l'Hôpital de l’Enfant-
Jésus et de l’Ecole Cardinal-Villeneuve, de Québec.

  

Don d’une bibliothèque historique à PONU_   
 

Ka Fondation Woodrow Wilson a fait don aux N' Unies de.
: 88 bibliothèque d'environ 16.500 volumes qui comprend Ja collection.
In plus complète de documents et de publications de la Société des
Nations, La photographie ci-dessus montre M. Trygve Lie, Seer

- taire Général des NationsUnies (à droite), examinant res.
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UN NOUVEAU PRETRE:—.

Jeudi dernier, le 29 juin, M. l’ab-

bé Albert Bérard, prêtre des Mis-
sions-Étrangères, recevait. l’Onction
Sacerdotale/des mains de Son Exc.
Mgr Conrad Chaumont, évêque auxi-

liaire de Montréal.
La touchante cérémonie se dé-

roula dans l'intimité de la Chapelle

du Séminaire des Missions-Étrangè-
res, à Pont-Viau en présence des

parents émus des nouveaux ordon-
nés, d’une foule nombreuse de pa-
rents et d’amis venus de -partout

pour assister à la Consécration de
7 jeunes lévites du Seigneur.
Un clergé imposant avait pris pla-

ce dans les stalles du choeur; on y
remarquait également Son Exc. Mgr
Joseph-Henri Prud’homme, évêque

titulaire de Saldes.

Son Exe. Mgr Conrad Chaumont
qui présidait la cérémonie était as-

sisté de M. l'abbé C.-BE. Ouellet,
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Pont-Viau et de M.l'abbé Jos.‘Ro-
berge, p.m.é. Professeur à Pont-
Viau. -

* À l'issue de la cérémonie, les nou-
veaux prêtres bénirent leurs parents
agenouillés sur des prie-Dieu spé-
ciaux pendant le chant si émouvant
du Te Deum d'action de grâces. Puis,
après les parents, ce furent les fra-
res et soeurs, parents et amis qui
baisèrent les mains nouvellement
consacrées des nouveaux élus. Puis,
chacun partit avec ses parents pour
aller fêter dans l'intimité du foyer
ces fêtes religieuses.

Monsieur l’abbé Bérard est le fils
de M. et Mme Rodolphe Bérard; le
jeune prêtre compte 4 frères et 3
soeurs: Mlles Claire et Françoise,
institutrices; Mme Rosaire Fontaine
de Montréal; MM. Germain, restau-
rateur, Florent, Viateur et Bernard.
Il a aussi une belle-soeur: Mme
Germain Bérard et un beau-frère M.
Rosaire Fontaine.

Félicitations au nouveau prêtre,
auquel nous souhaitons les voeux les
plus sincères pour un long et frue-
tueux ministère auprès des âmes

Vocation missionnaire. Le
prêtre partira poursle Japon
prochain.
“Ad multos et faustissimos annos”.
La semaine prochaine nous don-

jeune
l’an
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OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radie.
Inspection des lampes “gratuitement”.

 

  

neronsle compté ‘ré pre-
mière messedunouveauprêtre, aînet‘que’ dé‘1ù/“belle.fêtede familie’
suivit ‘la. cérémonie: religiéuse.

AIDE SURS
ACCORDÉEÀ = |L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE:—

.| G.B.V.,

smndpler de l’École supériotte.-S8t-
Viateur de Joliette), remplacant le
Rév. Père C.-H. Lesage, ¢.8.v., nom-
mé directeur
Georges de Joliette; aumônier: Rév.
Père G. Thériault, c.s.v.; procureur:
Frère Félix Laliberté, c.s.v. (venant
de La Ferme), remplaçant le Frère
Boucher qui est nommé procureur
au noviciat de Joliette;
nant Caron, Frère
Frère R. Mandeville. Le Frère Lu-
cien Morand est changé mais son
remplaçaant n’est pas encore dési-
gné.
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Le 20 juin1950 marquera ‘une
date inotibliable :dang‘l'histoire ‘de
l’enseignement agricole pour le dio-
cége de Jolie
le Prenife ls
a confirmé d’une
promesse d’un octroi de $250,000.00
pour l'amélioration et l’agrandisse-
ment de l’École d'Agriculture de
St-Barthélemy, la seule quepossède
le diocèse de Joliette. En présence
de I'Honorable Antonio Bararette et
de M. le député de Berthier, Azellus
Lavallée; du Rév.
Provincial des C.S.V. et du Rév. Fr.
Philippe Desrochers, c.s.v., le Pre-

mier Ministre a remis à M. A. La-
vallée, non pas une fraction de l’oc-

troi, mais la somme entière de $250,- |
000.00 afin de faciliter l’accomplis-
sement des travaux projetés.

 

tte.Ce’ jpur-là, en effet,
trede’la. Province
façon princière la

 

  

Père Thérien,

Samedi dernier, M. le député La-
valiée, accompagné du Ministre du

Travail, M. Barrette, du Rév. Père
Thérien, c.s.v., de. MM. le curé et le
maire de St-Barthélemy,
le chèque à Son Exc. Mgr Papineau,
à l'évêché, et celui-ci le rendait au
Rév. Père Thérien dont la Commu-
nauté continuera d’être chargée de
l’oeuvre améliorée de l’École d’A-
griculture de St-Barthélemy.

remettait

Nous nous réjouissons de ce beau
geste fait en faveur de l’Enseigne-
ment agricole dans notre milieu. Il
complète celui qui avait été accom-

pli en 1936, alors que par un octroi
de $25,000.00, le Gouvernement de
la Province permettait à l’École de
traverser une crise financière.

CHEZ. LES CLERCS
DE ST-VIATEUR:—— ~

Les obédiences sont en partie
complétées chez les Cleres de f8t-
Viateur ‘&tvoicicomment se: compo-
sera le pérsonnel de. l’École d’agri-
cuituré et del'Académie.

Rév. Père Chs-Édouard Marcoux,
directeur, (antérieurement

de Jl’orphelinat St-

Frère Ve-

H. Lafontaine,

PELERINAGE A
STE-ANNE DE BEAUPRE:—

Le grand pèlerinage diocésain à

qui 38

 

hate lo &puile. Pourot
my, 16°départ’ dura lew’ au

Pacifique : Canadien» ‘à 2.36p.m.
  

‘|heure avanoée,.pour arriver à Ste.
{Anne 4 6.30. p.m: Retour le Jende
main, 9 juillet, à 10.15, a.m., pour
arriver à notre gare locale à 3.30
p.m.

<1

DE CI, DE QA...

court, fils de Mme Ubald Lincourt,
s’est porté acquéreur, il y a quel-
ques semaines de la quincaillerie
en gros Letang Hardware Co. Lted,
de Montréal. Cette maison bien con-
nue n'est pas d'hier, puisque feu
Jacques Morand était au service de
Letang il y a soixante ans. Nous of-
frons à notre concitoyen nos meil-

leurs voeux de succès et nos chaleu-
reuses félicitations!

x * *

M. Joseph-Victor Sylvestre a pres-

que terminé les travaux de déména-
gement de l'ancienne école du rang

du Nord, achetée par M. Viateur
Gervais. La construction de la nou-

velle école, dont l’entrepreneur est

M. Albert Valois, doit commencer

dans quelques jours.
x x Xk

NOS MALADES: M. Lucien Beau,
cage, frappé de paralysie il y a

quelques jours, semble prendre du

mieux. ’

Dimanche soir, on a dû transpor-
ter d’urgence à l'hôpital de Verdun,

Mme Armand Gervais, après consul-
tation entre le docteur P. Chauveau
et le docteur Paul Caumartin, ce
dernier se trouvant en promenade à

Louiseville.

x x *

M. l'abbé Jean-Louis Dumaine et
M. Jacques Mercure à Montréal par

affaires jeudi dernier.

M..‘Avellin Boucher,qui habitait
Montréal, a loué un dès logis de M.
Edgard Roy, autrefois occupé. par

M. Viateur Laurendeg# qui est ren-
duà sa maison paternelle.

. * HE

La maisonà’ quètre logis de-M.
J.-C. Sylvestre est pratiquement
terminée. Le bas est octupé par
MM. Isaac Sylvestre et Gérard Beau-
cage et.les appartements du haut
par MM. Jean Chauveau et Gérard
Fafard.

x # *

Mlles Hélène et Élisabeth Mercu-
re pour la semaine à leur chalet au
bord du fleuve.

x x xk

Mme Alex. Chauveau et Mme
Chs-H. Duquette et ses enfants, de
Montréal, de passage chez leurs pa-
rents de la localité en route pour
une villégiature à Cap-Santé (Port-
neuf).

xk Xk

PASSAGE DE LA ROULOTTE:
Grâce à l'argent obtenu par la vente
du Timbre de Noël, la population a
eu l’avantage d’avoir la visite de la 
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* So

* FÉLICITATIONS: .-. Nous ‘prégèee
tons nos félicitations à - M.‘’Dôtiùs
Trudel qui a été choisi commissaire.
d'écoles, succédantà:M; Hdgard'Rey,
démissionnaire, qui a. rendu de
grands services à la causescolaire
durant une dousaine d'années.

x kx x oc

'M. ot Mme Romulus Ladouceur et
leurs enfants Milles Jacqueline, Flo-
rêtte, Fernande et Jeannine, de
Woonsocket, R.I., en promenade chet
M. et Mme Wilbrod Ladouceur ' et
autres parents de la localité.
x

Mlle Suzanne Laurent, à Verdÿn,
pour une semaine, l’invitée de sa
cousine, Lise Vallerand.

* ok

À l’occasion des fêtes du centenai-
re du couvent des SS. Jésus Marie, à
St-Hilaire, et pour rendre visite à
Soeur Jean-Luc, M. ‘et Mme Wilfrid
Bibeau, de Berthier, Mme Léo de
Grandpré, sa fille Pauline, de Saint-
Barthélemy, M. et Mme Théo Lafon-
taine, leurs filles Nicole et Louise,
de St-Jérôme, M. et Mme Louis La-
fontaine de St-Guillaume, M. et
Mme Paul Lafontaine, leurfils Guy,
de Lachute, se sont rendus à St-Hi-
laire, dernièrement.

x kk

Mlle Monique de Grandpré,
passage à Montréal.

de

Un juge qui fait

réfléchir les

chauffards
Le juge RogerAlton Pfaff

préside,‘ d’une façon assez ori-
gingle,le‘tribunal de la circula-
tion à Los Angeles. Ses métho-
des et les résultats qu’il en ob-
tient font le sujet d’un article
dunuméro de juillet de SELEC-

|TION du Reader's Digest.

‘Le juge Pfaff (prononcez
‘Foff) est persuadé que le but es-
sentiel de son tribunal n’est pas
de venger la société ou d’enri-
chir les finances municipales
mais de résoudre le problème
des accidents de circulation. I)
traite les délinquants avec
courtoisie mais avec fermeté, é-
coute avec attention les expli-
cations qu’on lui donne et rai-
sonne avec le contrevenant, sur-
tout’ quand il s’agit d’une pre-
mière offense. “Je veux, dit-il,
que vous me promettiez de ne
plus revenir ici.” Et, s’il faut en
croire les registres du tribunal,
il y a 98 chances sur 100 que le
délinquant tienne sa promesse.

Néanmoins, le juge Pfaff est
sévère quand il le faut. “Quand
une voiture roule à 70 milles à
l’heure, dit-il, elle est toujours
aussi dangereuse, qu’elle soit
conduite par un ministre ou par
un simple citoyen.” D’après lut,
tout délit assez grave pour en-
traîner une amende supérieure
à $100 mérite la prison. Person-
ne ne devrait être autorisé, se-
lon lui, à acheter le droit de
conduire mal.

Les résultats parlent d’eux-
mêmes. SELECTION rapporte
qu’en 1946, le nombre d’accj-
dents mortels causés par les au-
tomobilistes de Los Angeles a
été tel que la ville figurait —
comme d'habitude — à la queue
du classement des 14 plus gran-
des agglomérations américaines.
En 1948, Los Angeles occupait,
dans ce classement, la quatriè-

| me place, le nombre d’accidents
mortels étant tombé de 500 ‘a
-289. “Ce magnifique résultat, é-
‘eritle Times de Los Angeles,
nous le devons en‘grande partie
es procédure, nouvellequeJe.

ge municipal Roger Pfaff:
mise en oeuvre.” ' 77 Aor 
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PAGE 4

CONSEILS SUR L'EMPLOI
DE LA BRIQUE COMME

FINI EXTERIEUR

D'UNE MAISON
L’extérieur de votre maison

peut être très satisfaisant et
plaisant en ayant recours à un
revêtement en brique sur bois,
c’est-à-dire un revêtement en
brique posé sur une charpente
en bois, surtout si l’on utilise un
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os CONSTRUCTION

bon matériau et que ceui-ci est
convenablement posé. L’on peut
se serVir de brique usagée si
l’on doit appliquer une couche
de peinture à la finition, mais il
faut s’assurer qu’elle est de
bonne qualité et qu’elle n’est pas
écornée.

Pourle posage de la brique, il

 

est essentiel d’utiliser suffisam-
ment de mortier afin de couvrir
la pleine surface sur le dessus et
les bouts de chaque brique. Si
l’on n’utilise pas suffisamment
de mortier ou encore si les bri-
ques sont mal posées, la résis-
tance du mur en sera affectée et
l’humidité pourra passer plus li-
brementà travers le mur.
Les attaches métalliques ino-

xydables donnent habituelle.
ment plus de ‘résistance aux
murs. Un des bouts de l’attache
est enrobé dans le mortier entre
les briques, alors que l’autre
bout devrait être cloué avec
soin au planchéiage. L’espace-
mentdes attaches ne devrait ex-
céder 16 pouces dans toutes di-
rections. Il est coutumier de
laisser un espace d’air de 1 pou-
ce entre la surface intérieure de
la brique et le papier de cons-
truction.

La construction d’un mur en
pierre sur bois est faite suivant
les mêmes principes que pour la
brique sur bois. Il faut se rappe-
ler pour chaque genre de fini-
tion, que le matériau de pare-
mentdoit reposer sur le haut de
la fondation. Pour cette raison,
l’épaisseur de la fondation de-
vrait être suffisante pour rece-
voir la brique ou la pierre. En
parcourant les normes de cons-
truction de la Société centrale
d'Hypothèques et de Logement,
l’on y verra un guide général en
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(Ceci. est Je vingt-troisième
d’une série d’articles spéciaux.
publiés dans l’intérêt de nos lec-
teurs qui songent à construire
ou acheter une maison.)

LES FESTIVALS
DE MONTREAL

“Chanter sous la direction
d’Arthur Toscanini demeure le
souvenir le plus cher et le plus
émouvant de ma carrière” a-
voue Teresa Stich Randall, ar-
tiste américaine distinguée qui
chantera les parties de soprano
dans “LA PASSION” selon
saint Matthieu, présentée par
les Festivals de Montréal, pour

 

inaugurer le Festival Musical
et Dramatique de Montréal en,
l’église de Saint-Laurent, le -lun-
di 17 juillet, sous la direction de
Wilfrid Pelletier. Hugh Thomp-
son, bariton américain de grand
renom aura le rôle du Christ et
William Morton, reconnu com-
me le meilleur Evangéliste du
continent chantera la partie du
Narrateur. Les autres solistes
seront Pierre Boutet, Lydia
Summers et Gérald Desmarais.
Mademoiselle Randall fut in-

vitée a chanter sous la direction
de Toscanini dans l'automne de  ce qui concerne les exigences

minima 3 Pendroit de ces maté-
OFTHE AIR".Le célèbre chéf

personnellement, pax élépho:
| bord, j'ai cru qu’un de mesamis

| réalisé le sérieux de la chose et

 1948, peu après son début au

  
      

 

  
  
   

(d'orchestre, impressionné par la
‘qualité de sa voix, la -convia,.

ne, à une audition. “A prime a-

se moquait de moi, mais j'ai vite

que le Maestro me demandait à
me rendre auprès de lui pour é-
tudier sous sa direction, un rôle
très important. Ce rôle, par la
suite, fut celui de la grande prê-
tresse dans l’Opéra “AIDA”, di-
rigé par M. Toscanini et trans-
mis par télévision sur le réseau;
National Broadcasting Corpora-
tion. Les répétitions commen-
cèrent en Février 1949. Mlle
Randall apprit rapidement le
rôle et continua à travailler
pendant un mois, sous la direc-
tion personnelle du Maestro.

“Quoiqu’il m'arrive, dans ma
carrière future, le plus grand
honneur et l’expérience la plus
fascinante qui pouvaient m’être
accordés, seront d’avoir étudié
et chanté sous la direction d’un
génie tel que celui du Maestro
Toscanini,” conclua la jeune so-
prano de 22 ans.

Cette année Maestro Toscani-
ni lui confia le rôle de Nanette
dans Falstaff. Ce fût une belle
expérience car ce rôle est ex-
trèmement subtil et difficile
tant au point de vue musical
que vocal. Les critiques, à nou-

N|tation de Nanette

    

  
   

 

     
   

  

 

   

  

 

ion de Nanette dansIa 3
‘sentation télévisée par l6”ré-
seau N. B. C., le printemps der-
nier, et diffusé par tout lelit
toral. eh

Les Festivals de Montréalse-
ront la seule organisation. mu-
sicale en Amérique du Nordà
faire coincider, & quelques:jours
près, leur festival, à la date de
la mort de Johann Sebastian
Bach, dont on célèbre le 200e
anniversaire cette année. Bach
mourut à Leipsig le 22 juillet
1750. La représentation de“
PASSION” selon saint Mat-
thieu, offerte par les Festivals
de Montréal en la chapelle du
collège de Saint-Laurent aura
lieu le 17 juillet, 1950.

 

L'UR.S.S. est une immense
collection de 54 républiques
d'Europe et d’Asie couvrant
une superficie totale de
8,721,449 milles carrés.

Les pêcheurs ontariens croient que
les filets de nylon fabriqués dans le
Québec sont trop bons. Le reflet du
filet attire tellement de poissons que
la vie de la faune aquatique peut être
en danger.

BUVEZ veau, acclamèrent son interpré-
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À quoi sert d’avoir un jardin si on ne
trouve pas le temps de le contempler
pour en jouir pleinement? Tout pro-
priétaire devrait, de temps à autre,
pouvoir s’installer confortablement sous
un magnifique érable au feuillage touffu
pour se reposer dans la quiétude absolue
. . . sans aucune besogne en vue . . et
sans le moindre souci . . . vraiment, que
peut-on rêver de mieux ?

Chalses de jardin

Pour ma part, je ne manque jamais une
occasion de faire une sieste dans un
coin tranquille de mon jardin, loin de
la vue des curieux. J’affectionne parti-
culièrement une chaise de jardin que
j'ai fabriquée l'an dernier. J’admets que
ce n’est pas le meublele plus confortable
au monde, mais c’est une chaise solide
que j'ai pu construire facilement—
comme vous pouvez en juger par le
dessin. Je suis également très fier du
banc que j'ai fait autour du tronc de
l’érable qui s’élève dans l’un des coins
de l’enclos.

Fontaines de jardia

Si vous êtes comme moi, vous aurez une A;
baignoire d’oiseaux et une petite fon- El
taine. Rien ne permet une plus grande
détente et n’est plus rafraîchisssnt que ZF
le murmure de l’eau qui coule et que 4
le mirage du ciel bleu dans une fontaine
limpide. La dimension importe peu— @
vous obtiendrez le même effet avec
une jante de roue encastrée dans du
béton (dont il a été question le mois

  
/ FONTAINE
£ FAITE DE BETON ~MELANGE DE

3 PARTIES DE SABLE POUR UNE
PARTIE DE CIMENT-ET D'UNE ÉPAIS-

ÿ SEUR D'AU MOINS 6” DOIT ÊTRE
} ASSEZ PROFONDE POUR QU'IL Y .
; AIT 8° D'EAU PAR-DÉSSUS LA
à COURONNE DES NÉNUPHARS.

     

  

 

  

  

   

    

  ROBINET

M, LA COUPE ILLUSTRE LE TYPE LE PLUS SIMPLE-TROIS COUCHES DE BÉTON SUR
# DES ROCHES UNIFORMES, À MOITIÉ ENFONCÉES DANS LE SOL.

as

  

  

CHAISE DE JARDIN
PIN D'UN POUCE, CORROYÉ DE TOUS
CÊTÉS, PLANCHETTES OU DOSSIER
ET OU SIÈGE DB OIVERSES LARSEURS. |,

  

TABOURET DE VÉRANDA
UTILISEZ LE BAS OU LE HAUT

D'UN BARIL À CLOUS EN
LAISSANT LE PREMIER CERCLE

EN PLACE. PIEDS PROVENANT

OE VIEILLES PATTES DE TABLE,
HAUTEUR 1’.

RECOUVREZ LE DESSUS DE
CUIR (OU DE SIMILICUIR).

   
MAISON

D'OISEAUX COMBINEES
IMITANT UN VIEUX
PUITS.

1
|

     

EMPLOYEZ DÉS VIS POUR ASSEM-
BLER 185 PIÈCES. ENDUISEZ A
TOUS LES NOEUDS OK GOMME- +"
LAQUS ET DONNEZ À LACHAISE +22
DEUX COUCHES OK PEINTURE.
6 POUR L'EXTÉRIEURS LARGEUR

0 dernier), une vieille b oire enfoncéekg dans le sol ou une fontaine compliquée, VIEILLE SOUCHE NIVELEE ET TRANS:: Ion ®a: à base de ciment. Du moment que la
ed FORME EN BAGNOIRE DOISEAUX À

° fontaine est bien disposée à un endroit
'{ où elle s onise avec le décor &,

environnant, sa grandeur et le coût #
des matériaux qui ont servi à la cons- #
truire n’ont aucune importance,

Ta Balgnoires d'oissuux

   

  

   

  
  
   
      
 

     

 

  

APPROX. OR LA CHAISR 20", |
id Quant oiseaux, pourrais LARGEUR DV BANC, 42",Le regarderseb po : doehurr ’si mon travail ne m’o

abandonner ma contempla Far :
a midi, Bu
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Labrochtre illustrés “Autourdufoyer”set une mine de renseigne.|
eu im 4 ments surls » tion de ees articles et de bien d'autres. Pour où |Recutanes WA eet wn momo Dip.7,a/odoenBricele, |
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Son inventeur futur citoyen;
de la ville Je Rome; quelques’

centaines mbaavantJom
Christ, qui, pour vivre, exercait

le métier de savetier. II était |
l'heureux époux d’urie femme
admirée par sa beauté, sinon
our la douceur de son caractè.

re. Elle était chicanière en dia-
ble et passait ses journées et
une bonne partie de ses nuits à
chercher noise à son mari. Le
savetier continuellement oceu-
pé à son métier était au sup-
plice.
Un beau jour, elle devint si

insupportable qu’excédé, n’ar-
rivant plus à la faire taire par
ses menaces, il bondit sur ses
pieds, se précipita furieusement
sur sa femme et pressa ses lè-
vres sur les siennes pour enfin
lui fermer la bouche.
L'effet fut foudroyant... Elle

dut se taire.
Mais lui sentit tout d’un coup,

sous ce contact inattendu, quel-
que chose de si doux, de si in-
soupçonné, de si grisant, de si
délicieux... qu’il eut l’impres-
sion de sentir couler dans sa
gorge du bon vieux vin d’E-
trurie.
Lorsqu’il lâcha enfin sa fem-

me, elle ne le disputait plus...
ne disait plus rien... Elle re-
gardait dans le vague, d'un air
réveur, se cachant la bouche du
revers de la main, et plus tard,

peut-étre... recommencer. ..
Ce n'est qu’à la troisième et

quatrième expérience que le
jeune couple comprit toute la
signification de ce tendre con-
tact des lèvres.
Ainsi fut inventé le baiser. La

femme tut ses chicanes, préfé-
rant consacrer son temps à la
nouvelle invention de son é-
poux. Leur vie conjugale était
sauvée. CERIN
Mais le savetier dut payer

cher son bonheur.
Il lui arrivait quelquefois

d'embrasser sa femme dans la
rue ; alors, les voisins s’attrou-
paient et branlaient la tête
dun air désapprobateur en
voyant l'étrange façon d’agir du
couple. Les enfants dansaient la
ronde autour d’eux en se mo-
quant. Finalement, on arréta
l'inventeur du baiser et sa fem-
me, car ils s’étaient rendus sus-
pects par leurs étranges habitu-  des de sacrifier à des dieux faux
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— REMERCIEMENTS —

Madame Esdras Bellemare et sa famille, profondé
ment touchées de vos condoléances vous remercient de la
sympathie que vous leur avez témoignée lors du décès
de Monsieur Esdras Bellemare.

  

et malveillants. Le jeune hom-
me fut déféré devant les autori-
tés de sa province sous le coup
‘de cette accusation.

Il sedéfendit courageusement
et tenta d’expliquercomment il
avait découvert, par le plus
grand hasard, la douceur du bai-
Ser, recommandant & tous les
Romains de goûter au baiser
s'ils voulaient connaître tout le
bonheur de vivre.
Le juge était un homme juste

et voulut essayer, avant de con- |
damner Taccusé. Par malchan-
ce, sa femme était laide et vieil-
le. I1 appuya ses lévres sur les
siennes et bondit en arriére, é-
pouvanté. Et lorsque notre jeu-{d
ne Romain comparut à nouveau
devantlui, il lui dit sévèrement:
“Tu es un menteur, ton inven-
tion est une horrible chose, et
pas un seul Romain ne voudra
appuyer ses lèvres sur celles
d’une femme.”
Le savetier lutta désespéré-

ment pour sa découverte. Il de
manda au juge d’essayer les lè-
vres d’une jeune beauté, ce qui
lui valut la haine inextinguible
de la noble épouse du magis-
trat. On le jeta dans la prison la
plus sombre et il ne vit plus la
lumière du jour. Bientôt on ne
put plus suivre ses traces, et il
est probable que son sort fit le
même que celui de beaucoup
d’inventeurs qui moururent
dans la pauvreté, la misère et
l’oubli.

Les martyrs font toujours des
disciples et il en fut de même
ici. On avait beaucoup parlé de
lui et de sa découverte. D’autres
couples voulurent tenter l’expé-
rience... Et ainsi se répandit
un usage sans lequel nous ne
pouvons même ‘plus imaginer.
notre vie.

Les autorités voulurent s’en)
mêler et interdirent le baisef,
ce qui pour beaucoup en aug-
menta l’attrait. Alors, on s’em-
brassa en cachette.

En l’an 47, avant Jésus-Christ,
au pied des Pyramides, Antoine
oublia lui-même, dans les bras
de Cléopâtre, les lois romaines.
Les légions romaines le ren-

dirent populaire dans le monde
et s’en servirent pour mieux
implanter leur domination...
comme plus tard, beaucoup de
conquérants...
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Prix pour adultes!
Heureux enfants, heureux écoliers,

qui chaque année sont récompensés
selon leurs mérites et constatent qu’on
@ su apprécier leurs efforts!
La récompense selon le mérite .. .

la plupart des adultes se trouveraient
bien eux aussi, de ce jour du juge-
ent, qui fixe une valeur à chaque
mme, et lui fait découvrir comment
est coté, dans son milieu, et quelle

lace lui ont mérité son travail et sa
onduite.
Oui, je crois que dans les usines, les
ureaux, les industries, on devrait

Sussi instituer une distribution de
prie annuelle, on devrait aussi classer
es hommes par rangs de mérite. On
éréerait ainsi de Pémulation, et on
fonnerait aux plus vaillants, cette cer-
bitude que leur dévouement est recon-
Ru, et que l’excédent de bonne volon-
té, leur est porté à leur crédit. On ver-
raït peut-être moins alors, de ces cy-
niques fainéants, uniquement intéres-
és, semble-t-il, à jouer le patron, et
à lui donner le moins de rendement
possible, pour son argent. On verrait
qussi moins de ces employés dévoués,
dont le zèle n’est jamais reconnu et
récompensé . . . selon le mérite.
; “S’est classé bon premier, Joseph
rosseau, qui au cours de l’année, a

donné un rendement maximum et a
foujours fait preuve de courtoisie et
de ponctualité. Joseph Brosseau a
onc mérité le premier grand prix de
compagnie, un $200 en argent.

, “Best classé second avec un ren-
fement de 82.5%, Pierre Lefebvre
jui a mérité une bourse de $100, 3e
gvec 80.8%, Mario Jodin, qui a mé-
ité $50. de avec 80.2%, Elzéar La
lendresse, à qui est décerné un prix
de $35, etc, etc.
Après l'expérience d’une telle

épreuve, renouvelée à date fixe cha-
2 année, qu'est-ce qu’un employé

e ferait point, pour améliorer une
gonduite, un rendement, qui publique-
rent le classe en dernière place!. -
» Car, par certains aspects, les hom-
pexidemeurent toujours de petits gar-

à qui la promesse de récompen-
es, fait accomplir ‘des merveilles.
ur le champ le bataille, les héros sont

médaillés, cités à l’ordre du jour; la
plupart des sociétés décernent leurs
décorations; les jeux et les sports ont

rs trophées, et n’est-il pas inême
squ’au.courage et à l’héroïsme, qui
ont publiquement cités et auxquels
qn décerne des récompenses!
Pourquoi pas également au travail,

qui est le plus utile accomplissement
de l'homme? Pourquoi pas au bon
travailleur, qui a bien le droit lui aus-
#, d’être cité à l’ordre du jour.
Nous réclamons donc aussi sa dis-

tribution de prix, qui lui prouverait
que ses efforts et son dévouement ne
sont pas perdus, et que ses patrons

savent reconnaître ce qu’il fait.

    

 

    

   

 

    

   

 

      

  

 

  
   

  

   

   

  

 

  

 

Simone GELINAS,

Montréal-Matin). —

| Une pénurie de travail réussit tou-
jours à transformer certains fainéants

victimes.

 
 
 

BERTHIER BOX & LUMBER LIMITED
TEL.: 148 BER

Bois de construction brut et préparé — Portes et

cuisine — Moulures — Ten-Test — M

Nous sommes maintenant en mesure de satisfaire à $

Plancher de bois frane — Portes unies en mer
Beaver-Board. ar

| '  GwA. DAVIAULT, Président,
JA. BOIVIN, Président, J-A.T

 

ARMAND DAUNAIS, Surin
  

HIERVILLE, P. Q.

— Armoires de    demande de:

et B. C. Fir —

 

Bun jeudi soir à l'autre…
 

  

(per P. V)
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q Le ministère de l’agriculture vient d'accorder un octroi im-
portant pour la construction d’un aréna à Bedford. Depuis deux
ans, il était grandement question qu’un tel immeuble serait cons-
truit. La compagnie Torrington a elle-même garanti un. don de
$25,000 pour cet aréna qui servira aux jeux de hockey durant I'hi-
ver et à l’étalage de fruits, légumes, fleurs et travaux d'artisanat
durant l‘été. L'immeuble, dont le coût est d'environ $145,000, se-
rait élevé sur le terrain de l’exposition même, parmi les outrès bâ-
tisses appartenant à la société d'agriculture du comté de Missis-
quoi. Bedford est le chef-lieu du comté et l‘’endroit désigné pour la
tenue des expositions agricoles annuelles du comté. Les démarches
auprès du ministère de l’agriculture ont été conduites par Me J.-J.
Bertrand, député. On n’a pas toutefois révélé quand les travaux dé-
buteraient.
 

G Une importante délégation a quitté Drummondville, à des-
tination d'Ottawa afin de solliciter un octroi pour l'aéroport. Les
délégués sont le maire Antoine Biron, M. Norbert Boisvert, prési-
dent de Drummond Air Services, et M. J.-L. Killoran, vice-président,
ainsi que M. Philippe Bernier, pilote en chef, M. Paul Frigon, prési-
dent de la Chambre de commerce, et M. R.-D. Farley, agent indus-
triel.

Le gouvernement fédéral a déjà accordé des subventions à
plusieurs villes de la province de Québec pour l'amélioration de
leurs aéroports, notamment à Granby et à Victoriaville dans la ré-
gion, alors que Drummondville, qui possède déjà un terrain d'avia-
tion bien organisé et six appareils, avec une excellente base pour
hydravions de toutes catégories, a été incapable, jusqu’à date, d'ob-
tenir la même collaboration. On escompte que le présent voyage ne
restera pas sans résultat.

©
NIVEAU SANS PRECEDENT DE PRETS SUR LOGEMENTS
G La Société centrale d'hypothèques et de logements révèle

que les prêts consentis aux constructeurs de maisons, en vertu de la
loi nationale du logement, ont atteint un niveau sans précédent au
cours du mois de mai, soit un total de $31,131,241.

La société de la Couronne a accordé 3,898 prêts pour la cons-
truction de 4,614 logements.

©
Q Le Conseil municipal de Saint-Jéréme, lors d'une séance ré-

cente, a adopté la résolution suivante, à la suggestion du maire
Nantel, justement inquiet du danger que constitue pour la popu-
lation la circulation routière intense de l'été:

‘Proposé par M. l'échevin Saint-Jean, appuyé à l’unanimité.
“ATTENDU que le trafic devient de plus en plus considérable

à travers la Cité de Saint-Jérôme, surtout durant. la Belle saison;
“ATTENDU que la Cité de Saint-Jérôme n'a pas les moyens

dé contrôler la circulatién et la vitesse, surtout durant la belle soi-
son;

“ATTENDUquetousles ans il y à à regretter de nombreux ac-
cidents et pertes de vie, victimes de l’auto, dus à une trop grande
vitesse dans les rues de la ville:

"Que demande soit adressée au département de la circulation
provinciale de charger sa police de surveiller et contrôler la circu-
lation et la vitesse à traversla ville, surtout les jours d'affluence du-
rant la saison de l’été.

“Que copies de la présente soient transmises ou départe-
ment de la circulation provinciale ainsi qu’au député, Me J.-L.
Blanchard lui demandant sa coopération dans les circonstances‘.

 

 

 
 
 

— HORAIRE —

BRISSETTE & FRERE LTEE
ILE ST-IGNACE — BERTHIER — MONTREAL

Départs quotidiens:

TOUS LES JOURS (dimanche excepté)

DEPARTS DEPARTS DEPARTS-RETOURS
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
7.45 hres a. m. 8.00 hres a. m. 5.00 p.m.

TOUS LES SAMEDIS (en plus du voyage régulier)

IL Y AURA UN DEUXIEME DEPART:
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
12.45 hres p. m. 1.00 hre p. m. 10.30 a. m.

DIMANCHE SEULEMENT:
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
6.45 hres p. m. 7.00 hres p. m. 10.00 p. m.

Les départs se feront de l’Hôtel “Le Relais”, Montréal

NOSPRIX SONT DES PLUS BAS!

Netre transport est «ir, rapide et vans arrêt!

VOYAGE SIMPLE:    
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  semaine, une page de lumineuse
doctrine mariale et trois pages
de nouvelles mariales en prove-
nance de tous les Sanctuaires
marials, de tous les mouvements

marials du monde entier. Vous
pouvez déja nous adresser vo-
tre abonnement à MARIE REI-
NE, pour le modique prix de
$2 par année, $2 pour 52 numé-
ros : c’est un prix extrêmement
bas. Comme pour notre Revue
mondiale, etc. nous comptons
sur des dons nombreux: nous
voulons en effet que ce bas prix
de l'abonnement permette à
tous les foyers de s’abonner a la
fois à “Marie” et à “Marie Rei-
ne” pour $5. Nous aimerions re-
cevoir dès maintenant les abon-
nements à “Marie Reine”, afin

d’établir le tirage de ce journal
hebdomadaire que nous publie-
rons en février 1951.

Nous venons aussi de lancer
notre imagerie d’art marial.
Nous avons aussi notre biblio-

MAGNIFIQUE ESSOR

DU CENTRE MARIAL

CANADIEN
Il y a trois ans à peine, à la

veille du grandiose Congrès Ma-
rial d'Ottawa, se fondait le Cen-
tre Marial Canadien, service in-
ternational d’information et de
propagande. Depuis, que de
chemin parcouru! Le prestige
mondial du Centre Marial Ca-
nadien s’accroît sans cesse. La
revue internationale “Marie”
réunit les plus célèbres écri-
vains et artistes du monde ca-
tholique.
Les Etats-Unis réclament ins-

tamment la publication en an-
glais de “Marie”, édition an-
glaise que nous espérons lancer
l'an prochain.
En septembre 1949, nous lan-

cjons le Service mensuel des |thèque mariale internationale
Tracts marials dus aux meil-|de consultation... C’est un
leurs mariologues de l’univers., commencement. Nous avons

aussi notre Librairie où vous
pourrez vous procurer tous les
ouvrages marials.
Vous n’ignorez pas que M.

Roger Brien, Directeur du Cen-
tre Marial Canadien, vient d’ê-
tre appelé, comme Directeur-
adjoint de Radio-Notre-Dame, à
diriger les émissions de cette:
prière mariale du soir, à la ra.
dio : tribune radiophonique où
se succèdent les plus riches ta-
lents de l’univers marial.

Vous n’ignorez pas non plus
la part très active qu’a prise le
Centre Marial Canadien pour la
cause de la Royauté de Marie,
dans le monde entier. Nous n’en
finirions pas de vous énumérer
les initiatives de votre Centre
Marial mondial, son bilan d’ac-
tivités mariales qui ont ému
l’univers catholique. La lettre
autographe de Sa Sainteté le
Pape Pie XII à Roger Brien, Di-

Déjà, cette collection mensuelle
d’opuscules marials sont aussi
un succès international. Les 10
premiers tracts, de septembre
1949 à juin 1950, ont suscité un
magnifique enthousiasme. On
en commande des séries com-
plètes pour offrir en cadeau.
Près de 400 pages de doctrine
solide et claire, à un prix mi-
nime.

Le Centre» Marial Canadien a
aussi son service hebdomadai-
re de presse. Grâce au merveil-
leux esprit apostolique des Di-
recteurs et Rédacteurs en chef
de journaux, au Canada et aux
Etats-Unis, nos communiqués
hebdomadaires vous parvien-
nent chaque semaine.

En février prochain, nous
lancerons un habdomadaire ma-
rial mondial. MARIE REINE.
Cet hebdomadaire marial inter-
national vous apportera, chaque  
 

LA MEILLEURE GARANTIE AU MONDE
TAUX D'INTERET 3%

Les Moniales Dominicaines sont en reconstruction et
faire un emprunt pour le paiement des travaux.

Les personnes qui désirent faire un placement voudront bien se rendre
au Monastère pour s'entendre à ce sujet.

Il est rare que les prêteurs puissent rencontrer des garanties morales et
matérielles aussi sûres que celles offertes par les Moniales Dominicaines.

En surplus des garanties de toute sécurité qu'elles offrent, les Moniales
paieront annuellement un taux d'intérêt de 39 à leurs prêteurs.

elles doivent

 

 

 

 

 

GARAGE R. BRISSETTE
242, rue de Montcalm Tél: 227

Vendeur autorisé des marques ‘’Dodge‘’ et ‘De Soto’!

des camions ‘Dodge’ et aussi des bicycles ""Wizzer”’.

REPARATIONS GENERALES

Livraison immédiate des autos et camions ci-dessous:

l—Un camion de marque ‘Dodge’ } tonne ‘’Express’’
modèle 1950.

2—Un Jeep de marque ‘’Willis’’, modèle Armée.

3—Un Jeep de marque "’Dodge‘’ 1947, modèle Armée.

4—Un camion ‘International’ 1947, capacité: 2
tonnes.

5—Une automobile de marque ‘’Packard‘’ 1937, sedan
4 portes. ,

6—Une automobile de marque ‘Dodge’ 1947, 7 passa-
gers.

7—Une automobile de marque “Ford” 1948, sedan 4
portes.  

|tivités du Centre Marial Cana-

recteur du Centre Marial Cana-|
dien,est suffisamment éloquens:

Vous savez que notre Oeuvre
n’a aucun caractère commercial:
elle est une fondation purement
apostolique, sans but lucratif.
Des amis généreux ont sous-'
crit $1,000 pour devenir mem-
bres-fondateurs, à perpétuité,
des “Amis de “Marie”; d’autres
ont souscrit $100 et plus, pour
devenir. membres-bienfaiteurs,
à perpétuité, des “Amis de Ma-
rie”. Un grand nombre ont sous-
crit $5 et plus, annuellement,
pour être membres-annuels des
“Amis de “Marie”. Pourquoi
pas vous ? C’est le moment de
faire un don royal à Marie, vo-
tre Mère, pour aider l’Oeuvre de
son Centre Marial Canadien.
Faites partout connaître les ac-

dien.
Centre Marial Canadien

Nouveauté Littéraire

LES PORTES DE
LA SOLITUDE

par
O.-P. Gilbert

Il y a dans les livres de O.-P. Gil-
bert un tel don d’observation et de
puissance qu’on n’oublie plus ses per-
sonnages, soit qu’il campe les visages
de la grande famille minière des
Bauduin, devenue désormais classi-
que, soit qu’il entraîne ses lecteurs
vers des régions lointaines dont,
grand voyageur, il sait pleinement
reconstituer le climat particulier.

Le nouveau roman de O.-P. Gilbert
est l’histoire d’un solitaire forcené,
d’un homme “qui ne se pardonne pas
dans les autres”, d’un être qui s’est
voulu monstrueux par haine de ceux
qui l’entoure et par haine de lui-mê-
me.
La vie privée du docteur Jusserand.

médecin de bord qui disparaît une
nuit alors que son bâteau relâche à
Périm, une île de la mer Rouge; ne se
dévoile pas d’un coup. C’est une lon-
gue recherche à laquelle participe le
lecteur qui, peu à peu, éclaire le per-
sonnage et met toutes choses en pla-

ce.
Les Portes de la solitude, de tous

les livres de O.-P. Gilbert, est peut-
étre le plus minutieux du point de
vue psychologique et surtout de la
psychologie particulière d’un cas.

Car le docteur Jusserant est un cas.
— comme est un cas Jeanne Guer-
son; sa fille “supposée .. . ”

L’un et l’autre sont des solitaires.
l’un et l’autre enferment dans leur
coeur un même mépris de l’humanité.
des conventions et des vertus hypo-
crites, l’un et l’autre nourrissent les
sentiments d’un amour impossible et
désespéré.

Jeanne Guerson et le docteur Jus-
serand franchiront toutes les portes
de la solitude, la dernière se referme-
ra sur eux, — sur eux qui veulent se
rayer du nombre des vivants sans
cesser de vivre, sur eux qui veulent

être des monstres pour pouvoir mieux
se refuser à toutes les règles morales
coutumières, — sur eux qui tremblent
de crainte .. .

Prisonniers des lois inhumaines
qu’ils se sont dictées, murés dans leur
sombre et unique univers, errants
dans le dédale infini de l’angoisse et
du doute, Jeanne Guerson et le doc-
teur Jusserandne connaîtront-ils que
la peur, et jamais, — jamais aucune
paix?
Un volume in-16. Distribué au Ca-

nada par les Editions Variétés 1460,
Ave Union, Montréal.

ET VOILA

_ Un aspirateur serait bien
utile pour nettoyer votre tapis.
— Mais je n’ai pas d'argent

pour l'acheter. pis, vous en aurez.

   

  

| VENDREDILE 7JUILLET,$950,

(suite de la premiére page)

ticuliers qui ont attiré l'enfant et pourra faire d'elle-même. tel
ou tel rapprochement avec telle ou telleautre circonstance. Lors
qu'il parle, sa mère devra toujours exiger de lui. le.môt juste,
surveiller sa prononciation. éviter les répétitions et les termes
impropres ou vulgaires. Une mauvaise habitude est si viteprise!

La culture de l'attention et de la réflexion sont absolument
indispensables pour le développement de l'intelligence. De toute
nécessité, il faut adroltement amener l'enfant à fixer son atten-

Aidons nos

tion. L'intérêt du début aidant, !l faudra néanmoins qu'il prenne

son travail avec jole et entrain. Et ses parents ne négligeront Ja-
mais de soutenir ses efforts, d'encourager ses progrès. Un désin-
téressement complet de ses études et même de toute occupation,
précise, n’est non seulement pas en leur honneur, maïs sera, un
jour ou l’autre néfaste à leurs enfants.

Mais ne tombons surtout pas dans l'excès contraire. Cette
sollicitude ne doit pas amener l'enfant à se surmener, pas plus
qu’à se contraindre à une discipline intellectuelle peu en rapport
avec ses aptitudes. Il prendra le temps de respirer, de voir. de
penser à tout ce qui parait l'attirer spécialement. “Bucher” pour
arriver premier en classe, sans même pouvoir jeter un coup d'oeil
sur les multiples trésors offerts par les lettres, les arts. les
sciences, la nature même, est moinssouhaitable que d'étudierra-
tionnellement et donner à son esprit et à son âme la nourriture
précieuse qu'ils désirent.

D'autre part. rien n'est plus ridicule que de pousser vers des
études supérieures un enfant, qui n’a, sans être pour cela un ar-
riéré, aucune aptitudes intellectuelles ; alors qu’un travail ma-
nuel ferait tout son bonheur. Ici, rentre, tout le grave problème
de l'orientation scolaire et professionnelle.

Il y aurait beaucoup à dire encore sur cette façon intelligen-
te d'instruire nos enfants, mais, qu'il suffise de rappeler que la
base et le but n'est pas seulement de leur faire “ingurgiter”
quantité de connaissances, maïs en même temps de développer
toutes leurs facultés afin que l'avenir en fasse non pas des “AU-
TOMATES” mais dès “hommes”.

EreeASH

AHOHHD

Voulez-vous des produits de haute qualité?
Demandez les produits “Ca Ra Co” products

Chocolat sucré en poudre pour breuvage
Bonbons populaires et de Choix:

Suçons mélangés (essences variées) Mashmallow,
Batons forts, Satinés . . ,

HAUTE QUALITE mr

Installation moderne — Confiseurs experts

J.-PAUL FERNET,Prop.

Tél: 22R. BERTHIERVILLE, P. Q.
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POUR LA CONSTRUCTIO

DU MONASTERE NOTRE-DAME DU ROSAIRE

DES MONIALES DOMINICAINES CONTEMPLATIVES

DE BERTHIERVILLE.

UNE BRIQUE Lo 11$ 300
UNE DIZAINE de briques .…. … … $ 25.00
UN CHAPELET de briques .… .... ... ... $ 100.00
UN ROSAIRE de briques .. … . $ 200.00

Les Donateurs auront part à la vie de prière et de pénitence
des Moniales:

Messe, office canonial du jour et de la nuit, rosaire quotidien
nombreux suffrages pour les défunts;

Jeûnes, du 14 septembre a Pâques et tous les vendredis de l’an-
née, abstinence perpétuelle, lever de nuit, coucher sur la dure, si-
lence, travaux, et autres bonnes oeuvres.

Signé: t Vu et approuvé,Joliette, 11 janvier 1949.
t Joseph-Arthur, év. de Joliette.

S'il vous plaît envoyez les chèques payables aux:
Moniales Dominicaines, Berthierville, P. Q.

Sur réception des offrandes un reçu officiel sera envoyé
avec les remerciements,
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P. E. Bellehumeur & Fils Enrg
Portes, Chassis, Meubles détoutes sortes

CONSTRUCTION GENERALE |
P. E.BELLEHUMEUR & FILS ENRG — Eh bien ! vendez votre ta-  \ BERTHIERVILLE, P.Q.
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[A GUERRECORÉENNE

La guerre de Corée, à:cauge dela radio et des journaux,a
attiré notreattention etcelle du monde entier. Les conséquences de
l'attaquesurprise des ‘Coréens du Nord seront-elles le point de dé-
port d'une guerre mondiale? Voilà la question que tous se posent,
cor, sans aucun doute,cette guerreest un climat malsain.

u‘est-ce doncque l'affaire coréenne? D'abord un
graphie. La Corée forme une péninsule de 85,000 milles,Soniai
tuée entre la Chine,le Japon et l'Union Soviétique qui tour-à-tour
l'ont influencée. Elle compte une population de 30,000,000 d’habi-

"Rtonts.

André Patry, dans l'Action Catholique du 27 juin, nous racon-

te l'histoire de la Corée et pourquoi il y a aujourd’hui la Corée du
Nord et du Sud. Voici donc les faits pour ceux qui n’ont pas lu ce

journal.

La Corée fut conquise parles empereurs mandchous au début
du XVIIe siècle et élle vécut sous la tutelle de Pékin pendant un
peu moins de trois cents ans; elle put conserver ses propres souve-

M coins et jouir d’une autonomie domestique à peu près complète.
En 1878, le royaume coréen signa un traité de commerce et d‘ami-
tié avec le Japon et en 1882 il en fit autant avec les Etats-Unis, ce
qui constitua. aux yeux de la Chine, puissance souveraine, un geste
de défi. Réclamant alors l'indépendance de la Corée, les Japonais,
sons déclaration de guerre, envahirent la péninsule et en chassèrent
les troupes chinoises. La Chine dut, par le traité de Simonoseki
(1895), reconnaître la libération complète du royaume coréen. Mais
les Japonais, peu soucieux d'évacuer la Corée, en massacrèrent
plutôt la reine et s’installèrent dans le pays qu'ils annexèrent for-
mellement en 1910.

La domination japonaise en Corée a duré près d’un demi-siècle
et a apporté à ce pays, dans le domaine économique surtout, de
profondes modifications. Bien que la Corée soit restée essentielle-
ment une contrée agricole, ell& possède maintenant une importan-
ce industrielle indéniable. Grâce à ses riches dépôts de charbon et
à ses vastes pouvoirs hydrauliques, elle a pu, avec l’aide du Japon,
établir des nombreuses industries chimiques, alimentaires, textiles
et métallurgiques, qui ont été concentrées, pour la plupart, dansle
nord du pays présentement administré par les communistes.

En dépit de l'échec auquel avait été vouée, en 1919, l’insurrec-
tion contre le Japon, les Coréens ne perdirent jamais l'espoir de re-
couvrer leur indépendance, et au cours de la dernèire guerre, ils
établirent en territoire chinois un gouvernement provisoire, dirigé
par Kim Koo, et exigèrent la reconnaissance par les grandes puis-
sances de l'indépendance coréenne. Le ler décembre 1943, dans
une déclaration conjointe, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la
Chine exprimèrent leur intention d'accorder à la Corée son indé-
pendance dès que cette dernière serait réalisable. La Russie, qui ne
se trouvait pas en guerre avec le Japon à ce moment, promit à son
tour en 1945 de contribuer à lo création d’une Corée ‘’unifiée, in-
dépendante et démécrätique"”.

Après la fin des hostilités, les Nations Unies confièrent à une
commission temporaire la tâche de ‘’faciliter et de hâter l'indépen-
donce nationale de la Corée’’. Malheureusement,la rivalité russo-
oméricaine se fit sentir lourdement en terre coréenne, et afin d'é-

M5 viter des troubles sérieux dans ce pays, on décida de la diviser en
deux parties en suivant le 38e parallèle. Il y eut désormais deux
Corées. La partie septentrionale avait douze millions d'habitants,
tandis que l’autre en avoit dix-huit millions; mais la région domi-
née par Moscou possédait toutes les grandes industries, alors que
celle qu’administrait Washington vivait principalement de l’agri-
culture.

Le 10 mai 1948, des élections furent tenues en Corée méri-
dionale sous la surveillance de la Commission temporaire des Noa-
tions-Unies. La république de Corée méridionale fut bientôt pro-
clamée et les Américains confièrent peu à peu aux Coréens le soin
de s'administrer eux-mêmes. En Corée septentrionale, des élections
dirigées par les Russes eurent également lieu, et un gouvernement
communiste fut porté au pouvoir.

Qu'est-il survenu depuis lors dans les deux Corées?

D'abord, en Corée du Nord (capitale: Pyengyang) qui se trou-
ve entre les mains de M. Kim Ir Sen, d'importantes réformes sociales

@ ont été effectuées. Dans un pays où la classe agricole était systé-

matiquement exploitée par des grandes familles japonaises et coré-

ennes auxquelles appartenaient les deux tiers des terres cultivables,
les communistes ont appliqué la réforme agraire et fait une redis-
tribution de la propriété; ils ont également nationalisé les grandes
industries qui font la richesse principale de la Corée septentriona-
le. En outre, ils ont aboli les mesures vexatoires dont les femmes
étaient victimes, organisé des syndicats, lutté contre l’analphabé-
tisme et diffusé la doctrine marxiste. Ils se sont montrés très actifs
et ont cherché ainsi à faire naître chez les Coréens du Sud le désir
de connaître de semblables réformes.

…… Les Coréens méridionaux, pour leur part, ont eu un sort assez
différent. Comme l‘a raconté dans le New York Times, il y a quel-

ques mois, le journaliste américains W. Sullivan, la Corée du Sud a
té témoin d’une politique de corruption et de vénalité qui rappelle
eaucoup celle du Kuomintang. Au lieu de faire disparaître l'ex-

ploitation des classes et d'apporter les réformes qu'il avait promises,
gouvernement de M. Li Syn Man a préféré gaspiller scandoleuse-

ment les sommes que les Américains lui fournissaient en abondan-
te et emprisonner arbitrairement ceux qui s'opposaient à son ad-
ministration, A Fheure présente, la tension est extrême en Corée

Sud, et de 50,000 hommes font la guérilla |oncalcule que plus de 50,000 aotuel. Une armée et|
dans les montagnes contre le gouvernement | ,;
une police de 150,000 hommes n’en vinnent pas à bout, et l'on
ntvee relson qué Jes Insurgés ne se joignent aux envahisseurs
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Sécurité ala: ferme

Si nous consultons les statistiques
de la Ligue de Sécurité, nous voyons
qua la ferme les accidents MORTELS
se sont chiffrés, en 1941, à 31,500.
Les causes: chutes, brûlures, empoi-
sonnement, armes à feu etc.

Ces chiffres nous dénfontrent, sans
contestation possible, que l'accident
est bien l'ENNEMI du foyer rural.
Et pourtant, un grand nombre de ces
accidents n'ont pas d'autre cause que
le manque de précautions et de prévi-
sion.

Il n'est pas toujours vrai que lac
cident soit imprévisible. On peut
mettre tous les atouts dans son jeu,
quand on prend toutes les précautions
vouluues et quand on fait attention à
ce que rien ne traine ni ne cloche.

Posez-vous ces quelques questions
et répondez-y en toute sincérité :

1 — Dans vos chambres, dans vo-
tre salon, les tapis sont-ils arrangés de
façon à ne pas glisser?

2 — Avez-vous la précaution de
mettre un écran pare-feu devant la
cheminée?

3 — Le soir, avant de vous cou-
cher, faites-vous le tour de la maison
pour voir s’il n’y a pas de jouets qui
peuvent rouler sous le pied et causer
de graves chutes?
4 — Etes-vous sûres du bon état

de vos appareils électriques et des
prises de courant?

5 — Avez-vous fait peindre en
blanc la première et la dernière mar-
che de vos escaliers de cave?

6 — Si vous avez besoin d'une
échelle, a-t-elle tous ses échelons en
bon état, bien solides?

7 — Les rampes des escaliers sont
elles bien fixées et les barreaux sont-
ils si éloignés qu'un enfant puisse
passer au travers?

8 — Exigez-vous de vos enfants
qu'ils rangent leurs jouets chaque
jour et toujours au même endroit?

9 — Vos fenêtres restent grandes
ouvertes tout l'été. Sont-elles proté-
gées par des moustiquaires et les en-
fants peuvent-ils tomber par la fenê-
tre? .

- 10 —"Dans votre petite pharmacie
de famille, les poisons sont-ils étique-
tés de façon bien lisible? Laissez-vous
les enfants fouiller dans ce meuble?

11 — Avant de les consommer,
faites-vous bouillir pendant 15 gran-
des minutes les légumes et les vian-
des mises en conserves par vous-mê-
me?

12 — Essuyez-vous immédiatement
la graisse ou l'eau tombées sur le
plancher?

13 — Les marches du perron sont-
elles bien solides?

14 — Quand vous faites la cuisine,
tenez-vous les poignées des vaisseaux
tournées vers le mur?

Si vous n'avez pas un nombre rai-
sonnable de “oui” ou de “non” en
réponse à ces questions, quelque jour,
l'accident entrera chez vous. Il arrive-
ra comme un voleur, sans que vous
puissiez vous protéger.

La Ligue de Sécurité du Québec
vous donne ces conseils. Suivez-les, à
la lettre et votre demeure sera sauve.

UNE SOLUTION AU

PROBLEME ATOMIQUE
Déclarant que les Etats-Unis de-

vraient immédiatement entamer des
pourparlers avec leurs alliés en vue
d'un nouvel effort pour obtenir | la
paix atomique, le sénateur Brien
McMahon, président de la Commission
de l'énergie atomique du Congrès
américain, présente, dans le numéro
de juillet de SELECTION du Reader's
Digest, ses vues sur “une nouvelle
conférence de paix.”

Selon M. McMahon, il faut expo-
ser clairement les intentions et les es-
pérances du peuple américain devant
‘opinion du monde entier, il est
temps de demander à l'Union sovié- 

sambitions nationales. | Cependant,
l'offre antérieure de l'Amérique de
se déposséder du monopole de® la

bombeconstituait “un exemple de
générosité et de désintéressement sans
précédent dans l'histoire du monde”.
Mais, faute d'avoir employé des
moyens dramatiques pour en faire
comprendre la portée, ce geste n'a
pas été compris.

Le sénateur est d'avis que ces nou-
velles conversations de paix devraient
se dérouler dans le cadre du Conseil
de l'Atlantique, dont font partie les
douze nations signataires du pacte de
l'Aclantique.

Les membres du Conseil de l’A-
tlantique — et pourquoi pas toutes
les nations libres? — devraient de-
mander aux Nations Unies de tenir
une session spéciale où l'assemblée
générale se consacrerait exclusive-
ment au problème de l'énergie atomi-
que. Et puisque Staline, à plusieurs
reprises, a déclaré qu’il était prêt à
discuter de la paix avec les nations
capitalistes, le Conseil de l'Atlanti-
que devrait proposer que cette ses-
sion se tienne à Moscou. Si Moscou
avait peur de voir des représentants
du monde entier lüi rendre visite, ce
serait là une preuve que c'est Moscou
et non Washington qui se dérobe à
une franche discussion de cette ques-
tion, dont dépend la sécurité du gen-

votre récolte de tabac.

fénéralement, à votre
ble. Votre guide 1

destruction du Chlordane

Tout ce qu'il faut pour 

  
te humain. _
* Les débats de cette session dévaignt)
être radiodiffusés en entier, tous les
jours, dans toutes les langues, y com-
pris le russe, par les services d'infor-
mation des Nations Unies. C'est
alors que viendrait le moment décisif,
où la session atomique déposefait ses
conclusions. En cas d'accord avec les
Soviets sur la course aux armements
et l’utilisation pacifique de l'énergie
atomique, les Etats-Unis seraient
prêts à consacrer üne partie importan-
te des fonds, aujourd'hui absorbés par
leur défense nationale, à l'améliora-
tion des conditions de vie de l'huma-
nité et à en faire profiter la Russie
elle-même.
En terminant, M. McMahon dit

que les diverses propositions préte-
faient sans aucun doute à différents
amendements. Mais parmi les points
qui ne souffrent aucun compromis,
"inspection internationale” de toutes
les activités atomiques lui . semble
fondamentale et, sur ce point, aucun
renoncement n’est possible.

SAGE CONSEIL
— L'alcool est votre ennemi...
— L'Evangile nous dit bien,

monsieur le Curé, d’aimer nos
ennemis.
— Oui...

valer...
mais pas de les a- 

   
Protégez le vôtre avec les
Insecticides GREEN CROSS

Vous récolterez à l’automne des feuilles plus riches, plus
larges et de meilleure texture si vous placez dès mainte-
nant votre récolte sous la protection des parasiticides
Green Cross. Votre tabac peut être entièrement sauve-
gardé par Green Cross—etles facilités de recherche Green
Cross sont toujours à votre disposition.

Fiez-vous à Green Cross. Prévalez-vous de la protection
Green Cross. Et vous obtiendrez les plus hauts prix pour

leur recouvrement, ses particules ont é
réduites à l’état super-fin. Surveillez bien la réapparition des
parasites sur votre récolte. Pulvérisez de nouveau, si
saire.. Votre guide local d’arrosage vous indiquera le dosage.

ÉMULSION GREEN CROSS 25% DDT
DuDDT dans une émulsion d'huile, pour l'obtention plus
rapide d’un mélange plus stable. Vous pouvez l’employer,

commesubstitut de la poudre mouil-
de protection vous indiquera le dosage.

le tabac pour le moment).

les INSECTICIDES-
déirvireles parasites

 

Du Tabac de
bonne Qualité

 

Détruisez le sphynx du tabac, les altises, les pucerons—

POUDRE MOUILLABLE GREEN CROSS 50% DDT MICRONISE*
Une forme de DDT instantanément mouillable. En vue d’un
mélange plus rapide, d’une suspension plus stable et d’un meil-

té micronisées*, ie,

Chassez les sauterelles
EMULSION GREEN CROSS 40% CHLORDANE

Des épreuves élaborées poursuivies à la station expérimentale
Green Cross de Rougemont, Québec, font voir la puissance de

x r sur ces insectes. Utilisez
de l’émulsion de Chlordane pour 80 gallons d’eau. Pulvérisez en

récolteclienteoutareNBBeltgro 3-3encoreré Fogel : Teau stage expérimen on

‘une chopine
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Laitue pommée,
Laitue crispée

Par la Section des Consomma-
teurs. Service des Marchés,
Ministère Fédéral de l'Agri-
culture.

Aux nombreux charmes de
l'été, en soleil, en fleurs, en ex-
cursions, en vacances, s'ajoutent
ceux de la table, que parents
d’un genre tout à fait spécial,
les légumes verts et rouges.
En effet, le gourmet associe

au retour des beaux jours, les
légumes crus croustillants. Na-
turellement, un instinctif be-
soin de fraicheurs, stimulé par
la vue de la grande variété des
légumes verts qu’offrent les jar-
dins et les marchés, incite a les
consommer en plus grande
quantité. En ce moment, nous
avons la laitue.
La laitue est peut être des lé-

gumes verts le plus employé et
le plus économique. On trouve
dans l’histoire des aliments que
la laitue a été cultivée depuis
la plus haute antiquité, en E-
gypte et en Chine. Les Romains
mangeaient la laitue en guise de
hors d'oeuvre, puisqu’ils consi-
déraient, qu’étant assaisonnée
en salade, elle excitait l’appétit.

Ici au Canada, on cultive la
laitue sous deux formes : la lai-
tue pommée et la laitue frisée
ou crispée ou à couper. Ce que
les Economistes ménagères de
la Section des Consommateurs
du Ministère Fédéral de l’Agri-
culture ont dit au sujet de la
rhubarbe qui se perd dans les
jardins, s’applique aussi à la
laitue. Est-on excusable de lais-
ser ainsi gaspiller des produits
qu’on a semé, sarclé et que
Dieu fait croître ? Les Econo-
mistes ménagères donnent quel-
ques conseils quiaideront les
ménagères dans l'achat, la con-
servation et l’utilisation de la
laitue si rafraîchissante.

Puisque cet été il sera sou-
vent question de fruits et de lé-
gumes il semble important de
renseigner les ménagères sur les
lois régissant leur classification,
leur emballage, leur inspection.
La cassification des fruits et des
légumes frais, vendus dans la
province où ils sont produits,
est règlementée par des mesu-
res législatives provinciales. Les
légumesclassifiés achetés par le
marchand en détail peuvent ê-
tre vendus au consommateur
sans aucune désignation de qua-
lité lorsque sortis des conte
nants.

Toutefois les ménagères do1-
vent connaître ces catégories,
sachant ainsi ce qu’elles peu-
vent exiger du détaillant. Dans
le cas de la laitue, par exem-
ple, voici les normes pour les
variétés pommées puisque seu-
les elles sont classées : La caté-
gorie No 1. Pomme de laitue  

LE COURRIER DE BERTHIERee
L’exact temps dela floraison|Comment prévenir une

dépression nerveuse

fraîche, ferme, bien parée, de
belle qualité selon la variété ;
elle ne doit pas être décolorée
par la brûlure du soleil et les
côtes ne doivent être ni ouver-
tes ni mêmes fendues.
On devrait acheter la laitue:

par le poids plutôt que par la
quantité. Des enquêtes ont ré-
vélé que pour le même prix,
des pieds de laitue variaient de
9 à 24 onces.

Il est important de nettoyer
la laitue avec soin pour la dé-
barasser du sable, des saletés et
aussi des produits chimiques
d'arrosage qui pourraient y ad-
hérer. Dès l’arrivée à la maison
la laver à l’eau courante et é-
goutter. Ensuite enrouler lache-
ment dans un papier ciré ou
dans un linge humide et mettre
au frais ou déposer dans un plat
recouvert ou dans le tiroir à lé-
gumes du frigidaire. A défaut
d’un appareil réfrigérant, cer-
taines personnes trempent les
racines de la laitue crispée dans
un plat d’eau froide et la gar-
de ainsi plusieurs jours en ayant
soin de changer l’eau de temps
à autre.
La laitue est maintenant prête

à être servie. Il existe de mul-
tiples façons de l’offrir d’une
manière attrayante ; ces façons
peuvent varier selon l’ahbitude,
le goût de chacun.
Quand il s’agit de servir crue,

en salade, on doit veiller à pré-
parer la laitue aussi près que
possible au moment du repas.
et ne mélanger à la sauce ou au.
condiment qu’à la dernière mi-
nute, autrement la laitue se fa-
ne et la salade qui devrait être
croustillante perd son attrait et
sa valeur.

La salade la plus simple et la
plus utilisée est la salade vinai-
grette. Elle consiste simplement
à poivrer, saler et assaisonner
d’un mélange de deux ou trois
parties d'huile pour une de vi-
naigre ; un soupçon de moutar-
de en poudre et de sucre au
goût. On peut ajouter à cette
base, de la ciboulette, des é-
chalottes, des radis, du pissen-
lit, de l'oseille ou du cresson.
Les Economistes ménagères
nous passent un petit secret
pour donner à la salade un as-
saisonnement bien réparti : poi-
vrer l'huile et saler le vinaigre
le poivre se mélange bien à
l’huile et peu au vinaigre, et le
sel mieux au vinaigre. Cette
manière de procéder favorisera
un assaisonnement plus unifor-
me. On ne doit pas oublier qu’on
peut aussi cuire la laitue, en fai-
re des potages et des sauces dé-
licieuses et économiques parce
qu’elles permettent ainsi de va-
rier sa présentation et consé-
quemment d'utiliser une plus
grande partie de ce légume vert
qui se gâte trop souvent dans
nos jardins. Le mot d'ordre :
Utiliser plus de laitue crue ou
cuite !

— REMERCIEMENTS —

Monsieur G. PROCTOR remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui ont bien voulu lui témoigner des
marques de sympathie à l’occasion de la mort de son
père M. G. Proctor, survenue le 21 juin dernier à Almonte,
Ont., soit por des offrandes de fleurs, télégramme ou
toute autre marque de sympathie.
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JEAN DESPREZ, LA

PERSONNALITE DU

DIGESTE FRANCAIS en JUIN
C’est dans le monde de la radio

et du théâtre que le DIGESTE FRAN.
ÇAISa choisi sa personnalité du mois
de juin. Et, franchement, il pouvait
difficilement choisir mieux que l’at-
tachante et talentueuse Jean Despréz,
qui s’est si hautement distinguée, de-
puis nombre d’années, comme auteur
de radio-romans, artiste de la radio et
de la scène, réalisatrice, dramaturge.

D'autre part, le DIGESTE FRAN-
CAIS a sûrement bien fait de s’adres-
ser à Marcel Beauregard, nouvelliste
et publiciste bien connu, pour écrire
cet interview avec l’auteur de “Jeu-
nesse Dorée”, “Yvan l’Intrépide”,
“M’amie d’Amour”, et de combien
d'autres sketches à succès. M. Beau-
regard, reporter avant tout, a su très
bien présenter Jean Despréz : où et
comment elle vit, comment elle tra-
vaille, ce quelle pense.
“En causant avec Jean Desprèz”

est un article qui vaut vraiment la
peine d’être lu.
Le DIGESTE FRANÇAIS repro-

duit, en outre, dans son numéro de
juin, des articles des mieux écrits et
du plus grand intérêt, particulière-
ment : “Henri VIII, le roi barbe
bleue”, “Petite histoire d’un grand
boxeur (Marcel Cerdan)”, “Les A-
ventures de Don Juan’, “Seconde af-
faire Windsor”, “Une jeunefille à la
page”, “Que penser des soucoupesvo-
lantes”, et plusieurs autres traitant
de littérature, cinéma, science et a-
ventures, sport, etc, tous aussi inté-
ressants les uns que les autres, aussi
bien pour la femme que pour l’hom-
me.

Le DIGESTE FRANÇAIS, il nous
fait plaisir de le souligner, est un ma-
gazine qui s’avère de plus en plus a-
gréable, intéressant et instructif.

(Communiqué du Digeste Français)

BEAU TRAVAIL DES C.N.T.

A WINNIPEG
Jamais encore dans l’histoire des

télégraphes du Canadien National il
n’a été transmis autant de nouvelles
comme durant la période de menace
d'inondation de Winnipeg par la ri-
vière Rouge. On calcule que les cor-
respondants de presse ont pour leur
part transmis à leurs journaux au Ca-
nada et aux Etats-Unis quelque
150,000 mots.

Dans le but de répondre à la forte
augmentation de communications per-
sonnelles on a di utiliser plus de 90
pour cent des appareils téléphoniques
situés dans I'édifice du Canadien Na-
tional, au coin des rues Portage et
Main, ainsi que les téléphones des
bureaux de courtage dans un édifice
avoisinant. Il a été impossible dans
certains cas de téléphoner les mes-
sages télégraphiques car l’inondation
avait brisé les communications. On
rapporte que les messagers ont dû
utiliser bicyclettes, trains et embar-
cations pour porter les messages à
destination.

 

 

— HORAIRES —

Heure des Trains à Berthier

Tous les jours

Pour Montréal 3.52 a.m.
Pour Montréal 9.04 a.m.
Pour Montréal 5.34 p.m.
Pour Québec 1.05 p.m.
Pour Québec 9.15 am.
Pour Québec 547 p.m,

HEURE SOLAIRE,i
Pour renseignements: Tél: 86.

L'Autobus quitte la de Ber-
thierville pourles trainsde 9.04 et 9.15 a.m. et 5.34 et 5.47 p.m.

maintenantpossible par des
“controles” spéciaux
Les fleurs qui fleurissent au

printemps comme dit la chan-
son, peuvent maintenant être
contrôlés pour fleurir en tout
temps — à presque toute heure
désirés et à n'importe quel jour
fixé.
Ce miracle moderne des

fleurs est possible par un systè-
me de contrôle automatique de
la température dans les serres,
perfectionné par Minneapolis-
Honeywell Regulator Co. Ltd.
Déjà installés dans un grand
nombre d’établissements, ces
systèmes contrôlent, dans un é-
cart restreint, les températures
critiques des serres et permet-
tent de régler efficacement le
temps propice, de sortent que les
fleurs sont prêtes pour le mar-
ché à l’heure désirée.
Monsieur W. H. Evans, Vice-

Président et Gérant Général de
la M-H au Canada, avec siège
sociale à Leaside, déclare que là
ou un système de série de sou-
papes, il en résulte une épargne
considérable de combustible. “A
cause du ‘contrôle du climat in-
térieur’, le personnel des serres
n’a plus à sinquiéter sur les
changements soudains de la
température qui pourraient gâ-
ter toute une récolte”, dit M.
Evans. “Le secret en reste au
contrôle de la température. Par-
ce que diverses fleurs sont cul-
tivées pour des Fêtes spéciales,
le temps propice est excessive-
ment important aux exploiteurs
d’une serre. Par contrôle absolu
de la température, les fleurs et
les légumes peuvent être proje-
tés pour n’importe quelle ddte
de l’année et être en parfait é-
tat, exactement au temps vou-
lu.”

REVENUS DES FAMILLES

AUX ETATS-UNIS
D’après de récentes statistiques ti-

rées de rapports officiels du gouver-
nements des États-Unis, voici quels;
seraient les revenus annuels de ses:
citoyens. Sur 38,537,000 familles,
4.1 millions auraient un revenu de
moins de $1,000; 5.6 millions, entre
£1,000 et $2,000; 20.9 millions, en-
tre $2,000 et $5,000, et les derniers
7.93 millions, plus de $5,000. Le re-
venu moven annuel des familles se
chiffre à $3,200.

ARRIVEE D'IMMICRANTS
HOLLANDAIS

Plus de 500 immigrants de Hollan-
de arrivés à Halifax à bord du “Vo-
lendam” sont passés par Montréal,
récemment, dans un train spécial du
Canadien National. Ces nouveaux ar-
rivés sont pour la plupart des fer-
miers. Ils seront établis sur des fer-
mes de l’Ontario par le service de la
colonisation et de l’agriculture du Ca-  nadien National.

  
 

Dollard Armstrong
BIJOUTIER

128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE

SPECIALITE: Réparations. de montres, horloges, etc.

EN VENTE: Stock considérable ‘de montres, cadrans,
horloges, bagues, digmants, bijoux de tout genre.

 

Les personnes souffrant de
troubles nerveux sont de:plus
en plus nombreuses ‘ de‘ nos
jours. Il semble que la vie mo-
derne soit une grande responsa-
ble de cet état car le soi-disant
mouvement perpétuel d’aujour-
‘d’hui est une source de conflits
toujours croissante pour l’indi- |
vidu, déclare l’'ASSOCIATION
NATIONALE DE LA SANTE.
La plupart des troubles nerveux
dont se plaignent les gens peu-
vent être évités ou traités faci-
lement, à condition qu’ils com-
prennent la cause de leur ner-
vosité et qu’ils coopèrent avec
leur médecin.
On retrouve toujours à l’ort-

gine de ces états nerveux ou né-
vroses, un conflit émotif non ré-
solu qui tracasse, souvent in-
consciemment, la personne en
question. Ce n’est pas tellement
le conflit (car nous en avons
tous) comme l'incapacité de le
résoudre qui entraîne un épuise-
ment nerveux, et cette incapaci-
té est souvent en rapport avec le
degré de timidité d’une person.
ne. Aussi, en présence d’un con-
flit qui nous accable, l’on de-
vrait toujours demander l’aide
d’un parent, d’un ami, de son
médecin de famille et ne pas a-
voir peur de mettre ses cartes
sur table.
Très souvent les personnes at-

teintes d’une névrose craignent
de perdre la raison. Qu’elles se
rassurent, les névroses sont bien
différentes de la folie; le névro-
sé se rend compte de son état
d’instabilité tandis que l’aliéné
ne s’en doute même pas. La né-
vrose chronique mene générale.
ment à une condition mieux

VENDREDI, LE 7 JUILLET1950, MENDE

connue sous le nom de “dépres-
sion nerveuse” et l’on pourrait
citer des centaines d’exemples
de personnes parfaitement réta-
blies d’une telle dépression. Ce-
pendant il y a avantage à les é-
viter le plus possible et 'ASSO-
CIATION NATIONALE DE LA
SANTE a cru bon de citer les
quelques règles pratiques con
seillées par le psychiâtre Louis
Bisch, M.D. dans la revue “Your
Health”. Ce sont:

1. Ne réprimez pas vos émo-
tions ; il faut savoir vous extë-

rioriser.
2. Eliminez tout sentiment de

culpabilité que vous puissiez
avoir.

3. Ne soyez pas trop dur pour |
vous-même — raisonnez-vous.

4. Combattez votre hyperémo-
tivité et cultivez votre sang-
froid.

5. Sachez varier votre mode
de vie; évitez la monotonie.

6. Prenez de l'exercice en
plein air; ceci vous aidera a
vous détacher de vous-méme.

7. Ayez au moins huit heures
de sommeil par nuit ou méme
neuf, si possible.

8. Ne dépensez pas votre éner-
gie inutilement. Ne la dépensez
pas surtout en discussions inu-
tiles. Déployez autant® d’efforts
au jeu qu’au travail.

5405000-2004000
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groupe au dé @
Pour en artivéràune solution satisfaisante, l’enseignement

bntifical ne doit être ni faussé, ni dépassé dans sa portée générale:
“II n'est donc pasétonnant que de temps en temps leSouve-

Lin Pontife doive préciser sesvues et corriger certaines interpréto-
] os. C'est ce qu'il a fait récemment au su-

lt de la co-gestion ouvrière, qui n’est nullement un droit, comme
qulaient le prétendre dessocialogues. L'opinion du Saint-Père ne
puffre oucune ambiguité: “Ni la nature du contrat de travail, ni

> noture de l'entreprise ne comportent nécessairement par olles-
Hèmes un droit de cettesorte‘’. Que dans des circonstances parti-

lières la co-gestion puisse être avantageuse, personne ne le nie.
ais on ne saurait jamais, au nom de la doctrine sociale de l’E-
lise, en faire une obligation stricte à laquelle il est indispensable

ons abusives de ses pro

e se conformer.
s, S. Pie XII a bien vu dans quelle voie nous pouvons nous

rienter si nous acceptons toutes ces théories dont le but est tou-
burs de travailler à ruiner l'entreprise privée. ‘Une mentalité so-
loliste s'accommodercit fort bien d’une telle situation.

(Montréal-Matin)”

Il n'empêche que l'importance fondamentale du droit à la
ropriété privée, pour favoriser et alimenter constamment l’ini-
otive privée, reste singulièrement la même. Exactement comme
ons le possé!

Au moment où tous les pays, notre jeune pays comme ‘les vieux,
rennent des courbes de plus en'plus audacieuses dans un redres-
ment économique qui reste saisissant, tous les gouvernements
vivent faire preuve d’une extrême prudence.
Comme cotholiques, nous avons strictement intérêt à nous

onformer aux directives suprémes du Saint-Siège. Néanmoins, le
anger reste que d'aucuns, en parfaite bonne foi, par des conclu-
ons hâtives, fransforment radicalement notre mode de vivre, et
‘ils soient, ainsi, Je plus inconsciemment du monde, les véritables
écurseurs du régime socialiste. Même chez-nous, au Canada.

Situation presque déjà acquise, en certains milieux. Elle ne man-
e pas de donner matière aux plus sérieux motifs d'inquiétudes . .

PAUL-N. VANASSE, B. A., Avocat.
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Bonjour vois!
, Le tourisme chez-nous — par-
ticulièrement dans l’ést du Ca-
nada — est une industrie des
plus florissantes. Elle est, au
fait, la deuxième en importance
au paysaprès celle de la pulpe
et du papier. Tous, directement

puisqu’elle affecte notre écono-
mie de haut en bas. En 1949, les
touristes ont laissé plus de deux
cent quatre-vingt millions de
dollars américains au Canada.
Non seulement des dollars, mais
des dollars américains ! Ce qui
veut dire que ce revenu sup-
plémentaire a permis, notams
ment, dabolir les si ennuyeuses
restrictions commerciales avec
nos voisins d’Amérique. Or cet-
te industrie a ceci de particulier
que chacun peut pourvoir à sa
croissance.
Ce thème — le tourisme —

inspirait dernièrement à mon-
sieur G. N. Fortin, rédacteur au
journal officiel de l'UCC, “La
Terre de Chez Nous”, un excel-
lentbillet où il rappelle au lieu
des avantages bien connus qu’il
y a à recevoir des étrangers
chez nous, les devoirs des Cana-
diens à l’égard des touristes.

“C’est le mois de juin, écrit
‘monsieur Fortin. Les touristes
“arrivent. La nature les atten-
“dait et s’est parée de ses plus
“beaux atours. Un poète vous
“dirait dans de beaux vers com-
“ment elle a déroulé son beau
“tapis vert sur la campagne,
“comment s’est produit le mi-
“racle des feuilles et des fleurs,
“et comment les forêts et les

| “ruisseaux sont revenusà la vie.
“Mais parlons en prose pour a-
‘jouter que la verdure ne peut

 

AITEZ BIEN VOTRE ESTOMAC
DIGESTION ET BON SENS | que par le recours aux remèdes.

Les poudres pour l’estomac peu-
vent soulager la douleur mais
elles ne guérissent pas le mal.
De toute façon, l’indigestion est
souvent causée par l’irritation
ou l’angoisse et ce ne sont pas
les différentes mixtures ou pou-
dres qui là feront disparaître.
Si vous souffrez souvent d’indi-
gestion, ne vous lancez donc
pas sur les remèdes brevetés,

Personne n'aime flâner pen-
lant des heures en attendant le
ravail et ensuite étre écrasé de
pesogne ; votre estomac est dans
e cas. Il travaille mieux et sans
urmure s’il est nourri à des
eures régulières et sans préci-
bitation. Et quand vous êtes fa-
igué ou inquiet, vous devez ab-
porber un repas moins abondant
quitte à vous reprendre plus
ard quand vous serez moins
pressé ou soucieux. Certaines

consultez votre médecin.

e peuvent cons eau-
oup de vivres à la fois et dans
Feur cas, des repas légers et fré-
quents sont recommandables.
Les conversations ‘à l'heure des
repas doivent être ENJOUEES
et PACIFIQUES. - :
On évite mieux la constipa-

Zion par la consommation abon-
dante de légumes,par des habl-
udes et des exercices réguliers,

nale de la Santé :

travail à jeun.

l’exercice.

tection.
4. Buvez beaucoup d’eau.

tés, les poudres et les pilules.

moins une fois par année.

   
ment avantles repas.

8. Ayez des habitudes
liéres. a la pause

lin BG - ee aSe os a 8 gon EE RTS Rigi IN
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Me J. Eloi Gervais
AVOCAT

a maintenant sonpureauà Berthierville ‘ |
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Voici huit règles très simples
au sujet de la digestion, quë're-
commande l'Association Natio-

1. Ne vous rendez pas à votre

2. Prenez vos repas régulière-
ment et faites régulièrement de

3. Mangez abondamment des
aliments de structure et de pro-

5. Evitez les remèdes breve-

6. Voyez votre dentiste au

7. Ne fumez pas immédiate-

régu-

“arriver à tout recouvrir. C’est
“à nous de relever cette croix

“du chemin, dégager nos cime-

“tout objet insolite, faire dispa-
“raître les placards publicitai-
“res, peinturer, planter, embel-
“lir et surtout, mettre du fran-
“cais partout ou le touriste es-
“père en trouver. Pourquoi tout
“ce trouble ? Par souci d’honnê-
“teté envers le touriste, pour
“livrer la marchandise” que du
“reste, nous lui faisons payer
“bon prix...”

Voila des vérités que l'on ne
rappellera jamais trop! Ayons
en effet, la fierté de notre répu-
tation et de recevoir comme il
se doit ceux qui nous visitent.
N'oublions jamais qu’ils sont
des amis, mais qu’il suffit de

l'insouciance d'un seul pour

créer une mauvaise réputation

ensuite bien difficile a dépister.

Le fait est trop important: il

faut que chacun en soit con-

scient. Voila donc pourquoi

l’Office national du film a réa-
lisé un documentaire cinémato-
graphique qui, sous le titre de

Bonjour. voisin nous fait voir

des cas saisis sur le vif. Pour a-

musants que ces cas nous sem-

blent à première vue, ils ne le
sont peut-être pas tellement

pour le visiteur.

Bonjour, voisin, un film de la.

| série En Avant Canada est une
réalisation de l'Office national
du film.

x Xx *

Aux pécheurs chanceux,
friands de publicité du reste

{dèsque la capture dépasse un
: ‘Fordigaire ou qu’elle. s’est
fate esÀdes moyens defor

les Journauxouvrent @
néreusement leurs pages. Eb
tous sont heureux. ,‘  
 

‘“tières, alléger nos parterres de

-comme |.
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qu’on publie sa photo .car,
croyez-le ou non, il se contente
deregarder passer pendant des
heures, au fond de l’eau, achi-
gans,brochets et truites. Habil-
lé à la mode des scaphandriers,
il n'hésite pas à quitter la cha-
loupe pour aller les regarder vi-
vre, et attendre qu’ils veuillent
bien évoluer devant lui avec
grâce coutumière.
Le cameraman Denis Gillson,

de l'Office national du film, se
livre présentement à ce sport
passionnant au lac Sharbot,
près de Perth en Ontario. En
effet, pour la première fois dans
son histoire, l’Office du film u-
tilise des appareils qui permet-
tent de photographier sous l’eau
alors qu’on tourne un documen-
taire où l’on pourra observer le
poisson à toutes les phases de sa
vie. On y signale surtout l’im-
portance de la conservation.

Lorsque les prises de vue sous
l’eau seront terminées, on réa-
lisera l’autre partie du film aux
studios de la rue John, à Otta-
wa, grâce au procédé de la mi-
crocaméra. Les cinéastes de
l'Office sont d’avis que ce film
sera le plus complet produit
jusqu'ici sur la vie des poissons.

Les Producteurs de

patates prouvent

que la Protection

Green Cross ‘
accroît le
rendement—

rapporte

plusieurs foi
ce qu'elle

Tous les ans, les

clients de Green

Cross ont rapporté, dans
le rendement des patates,

des augmentations qu’ils
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POUR UNE AMBASSADE
AU VATICAN
Le 'Conseil catholique de la

Presse Canadienne, qui groupe
sur le plan national des journa-
listes, des éditeurs et des publi-
cistes catholiques, vient d’écrire
au premier ministre du Canada,
pour le prier de résoudre favora-
blement la question des rela-
tions diplomatiques entre le Ca-
nada et le Vatican. En méme
temps, le Conseil de la Presse a

| chargé le député fédéral, M. Lio-
nel Bertrand, membre de son

dent de la Fédration Internatio-
nale des Journalistes catholi-
ques, de se faire l’interprète de
ses vues auprès du premier mi-
nistre canadien.

‘Vieux à 40,50,60?”
— Pas Du Tout, Monsieu

painmrastiondrypute
Bommes femmes qualifientdovielisme:

compriméston usé Oatrezpournouvellevotre
EriRese 

——

 

attribuent a la Protection

Green Cross. De plus, ces adeptes de Green Cross

prennent, à l’Exposition royale, une part considérable

des prix accordés aux patates. Avec la Protection Green

Cross, vous obtenez la qualité et la quantité.

BUG KILLER—Une poudre bien connue et digne de

confiance, pour la répression des doryphores et des altises

s’attaquant aux patates. Vendue dans un sac à saupou-

droir pour faciliter l’application.

DDT EN POUDRE A 39%,—DDT micronisé* pour

combattre les doryphores, altises, cicadelles et autres

parasites.

BASI-COP-—Sulfate de cuivre tribasique (renfermant

deux fois plus de cuivre que le sulfate de cuivre ordinaire)

pour les brûlures, hâtive et tardive. POUDRE MOUIL-

LABLE 50%DDT OU ÉMULSION 25% DDT à
ajouter au Basi-Cop pour détruire les insectes.

POUDRE BASI-COP À 3%, DE DDT—Une com-
binaison insecticide-fongicide pour la prôtection parfaite

despatates contre tous les parasites usuels des patates,

y compris les brûlures hâtive et tardive, les doryphores,

les altises et les cicadelles:

 
 

  
 

Sot coqu'ilfaut pour
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L'Ecole des Parents:

LES HABITUDES

NERVEUSES
L’expression “enfant ner-

veux” a des sens différents se-
lon les gens. Les uns appliquent
ce terme à l'enfant qui mouille
son lit ou qui suce son pouce;
d’autres songent à l’enfant agi-
té et surexcitable ou encore à
l’enfant pâle et maigre, pleur-
nichant a tout propos'et tou-
jours fatigué. Pour plusieurs
enfin, le terme “nerveux” s’ap-
plique au petit qui ronge ses on-
gles ou a celui qui a un tic.

L’enfant qui mouille son lit
et celui qui suce son pouce ont
fait le sujet de deux dépliants
de cette série. L’état de l’enfant
facilement excitable ou rapide-
ment fatigable est, d’habitude,
causé par d’autres raisons
qu’une maladie ou une défec-
tuosité du système nerveux.
Quelquefois, une cause physi-
que comme la dénutrition et le
surmenage est responsable. Fré-
quemment, cependant cet état
est causé par la tension d’esprit
résultant de craintes et d’inquié-
tudes.

Ces inquiétudes et ces crain-
tes — dont l’enfant ne se rend
pas toujours compte lui-même
— peuvent paraître imaginaires
à l'adulte mais elles existent ré-
ellement pour l’enfant. La plus
fréquente de ces craintes sem-
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ble étre la crainte de ne pas ê-
tre aimé de ses parents. Si vous
exigez trop. de lui ou si vous
êtes trop sévères (abus de “Fais
pas ça”), il ne se sentira pas, se-
lon son droit, protégé par votre
affection.

Consultez d’abord un méde-
cin. Il vous suggérera peut-être
de présenter votre enfant à un
centre d'orientation ou à une
clinique d'hygiène mentale où
se trouvent des spécialistes
d'hygiène mentale infantile. Vo-
tre Service de santé vous indi-
quera où existent de tels cen-
tres. De toute façon, un relâche-
ment de la discipline et moins
d’exigences envers lui aideront
probablement l’enfant.

Pourquoi l'enfant

se ronge les ongles

Généralement, un enfant se
ronge les ongles pour échapper
à une tension ou à une inquiétu-
de au-dessus de ses forces, tout
comme celui qui, sans cesse, tor-
tille une mèche de cheveux ou
se mordille les lèvres. Ce n’est
pas parce que cette habitude
vous déplait et que vous lui
défendez de le faire que l’en-
fant cessera de ronger ses on-
gles. Il ne se corrigera pas, non
plus, si vous lui attachez les
mains, ou si vous lui enduisez
les doigts de substances d’un
goût désagréable, ou mêmesi
vous les encagez dans du métal.
Il ne peut pas s’en empêcher et,
la plupart du temps, il ne s’en
aperçoit même pas. Pour é-
chapper à son inquiétude et à
sa tension, il lui faut faire quel-
que chose et se ronger les on-
gles le satisfait.

Chez un jeune enfant, la ten-
dance à ronger ou à mâchiller
est un signe de tension inté-
rieure. Les ongles sont durs, in-
sensibles et toujours à sa por-
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tée. Mais une fois Phabitude
prise, l'ongle et le to jgn-
gles dévienñent rigueus.‘okeat
fo irritation provoque à nou-
veau le rongement. Des moyens
répressifs comme les bandages
et les éclisses ne font qu’inten-
sifier et empirer la tension et
l’inquiétude qui sont les causes
premières de l'habitude. Il est
souvent difficile de découvrir
la cause de l'inquiétude; elle
peut remonter à des semaines
ou des mois. Il vous faudra de
la patience et de la compréhen-
sion pour aider votre enfant à
dominer sa tendance.

Essayez ces procédés

Trempez les doigts de l’en-
fant dans de l’huile d'olive afin
de les adoucir et de diminuer
l’irritation ; ensuite tâchez d'’é-
tablir les causes physiques ou
émotives.

Contrôlez son état physique
général ; vérifiez ses façons de
manger et de dormir ; assurez-
vous qu’elles concordent avec le
régime de vie approprié aux en-
fants de son âge. It devrait avoir
un bon teint et augmenter ré-
gulièrement de poids. Se fati-
gue-t-il facilement ? C’est que
quelque chose ne va pas. Une
fois de plus, demandez-vous s’il
court, saute, grimpe, joue suffi-
samment au grand air, si tout
son temps est occupé ?

Maintenant, du point de vue
émotif, comment est-il? C’est
probablement là qu’est le mal.
Exploitez sa confiance en lui-
même en le persuadant qu’il
peut vraiment réussir à faire
quelque chose tout seul et qu’au
besoin, vous êtes toujours là
pour l’aider. Montrez-vous fier
de lui quand il accomplit la
moindre chose. Si vous le gar-
dez trop sous votre dépendance,
il peut révéler son besoin de li-
berté en se rongeant les ongles.
D’autre part, si vous exigez trop
de lui, il craindra de ne pouvoir
pas vous satisfaire et il manifes-
tera cette crainte en se ron-
geant les ongles. L’habitude
peut aussi provenir de ce qui se
passe à l’école — programme
trop difficile pour lui ou insti-
tutrice trop sévère.
Trop d’excitation est mauvais.

Certes, l’enfant doit sans cesse
accroître ses connaissances mais
la rurexcitation cause la ten-
sion. Il faut éviter les jeux trop
Violents ou les concours avec
des enfants plus âgés ainsi que
le bruit ou l'agitation excessive,
l’abus du cinéma et des pro-
grammes radiophoniques. Don-
nez l'exemple de la sérénité
dans votre foyer. Une autorité
trop rigoureuse, les querelles et
les récriminations ont de mau-
vaises conséquences,
Quand l'enfant est assez

vieux, essayez de développer
chez lui la fierté d’une main
bien soignée, aux ongles bien
formés. Répétez-lui qu’éven-
tuellement il vaincra son habi-
tude. S'il recommence, fermez
les yeux et continuez de l’encou-
rager.

Les tics exigent

l'attention du médecin

On appelle tics des mouve-
ments rapides et fréquents à in-

/
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‘tervalle plus ou moinsTe la vie ordinaire de l'enfant,
tels quele clignement : au pas iy TÉoecy en

t- piéres, la torsiondu: bihd { Mislspassetrob deYorn AOU
‘contraction du visage. Au dé s’il exagère, comme se. Yet 4 var
but, les tics sont souvent causés mains d’une manière excessivg —! 7,
paruneirritationlocale comme [de craintedes‘ microbes,paie
un fhuthé decerveau ou-même’ exemple; il est “tefnps’ de con aER
un col mal ajusté. Mais dans sulter un méde mn"a CFL
tous les cas, il existe toujours id ot hes
une tension Satire. L'enfant rs te
peut être sensible au point‘de ys
Tessentir del'inquiétude au su- La Bible> Mio
‘jet d'une situation qui ne préocs nslai
cuperait point la plupart des en- pare.oe Yeu«
fants. Il’est possible qu’on at- “ sive.
tende trop delui, plus qu’il ne Adultères ne.Desavonvou Dans
peut accomplirfacilement, dans pas que l'ami16 du.monde Lo mim
ses maniéres, dans le soin de sa c'est l'inimitié contre Mroner
personne ou dans ses succes sco-|l Dieu ? Quiconque ‘veut & vou!

aires. ba’ Si ait à 1
Ilfautconsulter le médecin à Ireami qu mondejo end ont à 1

ce sujet. Le tic peut dépendre pensez-vous que l‘Ecriture| ocal.
d’une infection, d’un défaut dise en vain : “C’est }
dans sa routine journalière la jalousie qué voJusqu'à‘
comme une période de repos l'Esprit qu a mis
insuffisante ou encore d'une|l vous” Mob Il dotinea
tension émotive au foyer ou a âce d'autant plus nde,
l’école. Il est inutile de lui ré- grâce co ite >oeou e,
péter'de cesser son mouvement Dieu Thee aux ure:
nerveux puisqu'il s’en aperçoit Jeux, et 11 accordeyu
à peine et qu'il le fait incons- aux ‘bumbles.” Soumettez. En p

clemment. vous donc à Dieu, et il Fapporr
sz s'approchera de vous. Nei. fun fraTendances irrésistibles toyez vos maîns, pécheurs : fre. |! :

purifiez vos coeurs, hom. [ambe d
Il y a des enfants qui exigent mes à l'âme double. Sen. Mlexibles

que certaine chose soit faite se- tez votre misère ; premex le [ests

lon une manière déterminée — deuil et plourez : que votre ving’
leurs vêtements rangés dans un rire se change en pleurs, Bree le

tel ordre ou leur lit fait d’une Gt votre joie en tristesse, Mc! pascertaine manière — sans quoi ils Humiliez-vous devant le hu frapy

sont malheureux. Ces obses. Seigneur et 1] vous éldvera. Jot desions sont fréquentes vers huit a 0
à dix ans. Si elles existent chez Jac. 4. 410
votre enfant, c'est peut-étre (Texte choisi par la
Pindication d’une trop grande Société catholique Afin €
sévérité de votre part. Tant que de la Bible) allèle ai
ces habitudes ne dérangent pas ler son
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P<fAOUL ROMAROÀ LOUISEVILLE DIMANCHE PROCHAIN
C lef Vu l'humeur plutôt maussade de
SIV,ne Température, leprogramme deDag tte de dimanche dernier a été remis
con dimanche prochain le 3 juillet.

Ÿ La grande finale sera un match-
équipes qui opposera les deux frères

Paul et Bob LORTIE à l’excentrique
MMARIUS MARIER et JACK BRÎT-
TEN. Britten est un nouveau venu

Mans l'arène local et en plus ce gla-

Hateur est reconnu par sa rudesse ex-

essive. \
Dansl’autre finale, 2 de 3, limitéeà

5) minutes, Wellie BOURQUE af-
rontera le champion du Mexique,
Raoul ROMARO, de Mexico City.
ait à remarquer, ces deux lutteurs

d- ont à leur première visite au stade
n I

re ocal. .

Comme grande attraction, les pro-
moteurs locaux auront le plaisir de
vous présenter les nains. Il paraît que
ces petits nains livrent d’excellents
combats. Ne croyez pas que ce fut
chose facile que de retenir les servi-
ces des nains pour deux dimanches
consécutifs, mais grâce aux démar-
ches répétées des promoteurs. Beau-
doin et Latourelle, les nains seront
de nouveau au programme de diman-
che prochain.

—o—
D’ici à la fin de la saison et com-

me toujours, les promoteurs enten-
dent ne présenter que des program-
mes de choix au nombre d’amateurs de lutte qui se multiplie cantinuelle-
ment.

 

e,
) ¢ L'art de “bunter”
1-

2 En prenant comme exemple un

il Wrappeur droitier, voici la position

t. @un frappeur qui attendra au mar-
» Me II mettra tout son poids sur sa

1» Mambe droite, gardant les genoux
»» Miflexibles, et tiendra son bâton au-

le Millessus de son épaule droite. Le
© Misving” du bâton doit être parallèle
g, Mvec le terrain, car un “swing” qui

est pas droit empêche la puissance
© Milo frappeur de pénétrer jusqu’au
3, [pout de son baton.

FAIRE UN PAS

Afin de conserver un “swing” pa-
allèle au sol, le frappeur devra gar-
ler son avant-bras gauche à un an-
He de 90 degrés avec son corps, c’est-
dire parallèle au sol. En accomplis-
ant son “swing”, le frappeur doit
vancer son pied gauche dans la di-
ection du_frappeur,ce quiajoute
peaucoup de puissance à son bâton.
e pas doit cependant être propor-
ionné. Joe Di-Maggio, la grande étoi-
e des Yankees de New York a un
pas de 10 pouces, ce qui est normal.
ertains peuvent faire de moins longs

pas. et d'autres peuvent en faire de
plus longs. Mais il faut toujours se
urveiller afin de ne pas en faire un
fui soit trop long, ce qui fait perdre
équilibre. et qui prive le coup de
pute sa puissance.
Le pied ne doit pas s’élever du sol,

ar un frappeur qui lève son pied
pour frapper mord souvent sur des
ancers hauts et lents.
Ceci nous amène à parler des frap-

| peurs de mauvaises balles. Il est gé-
éralement accepté qu’un frappeur

| loit suivre la balle dans son trajec-
pire dès qu’elle part des mains du

| Ménceur. et qu’il doit être capable de

rapper cette balle. Mais cela ne l’o-
lige en rien à frapper la balle si elle
est dans la zone des prises. De plus,

l'est très rare qu’un frappeur puisse

Tapper avec autant de puissance un

“gy 2a

- L
ES

 

MATCH
PAUL LORTIE
BOB LORTIE VS

GRANDE ATTRACTION SPECIALE

LES NAINS
FINALE 2 DE 3, 60 MINUTES.

VS

Tout chauffeur de Toxis avec des passagers sera
admis gratuitement.

Pour informations,

RAOUL ROMARQ

= js ETN SHEN ol Bi
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 ÉOMMENT DEVENIR “FRAPPELR”
mauvais lancer qu’une prise. Un frap-
peur doit donc faireappel à vue sté-
réoscopique qui lui permet de juger
parfaitementle trajectoire de la balle.

LE “BUNT”

Le “Bunt” ou le coup retenu est
une phrase trés importante dans une
joute de baseball. Plus de joutes ont
été perdues parce que le frappeur ne
pouvait “bunter” au bon moment
que pour n’importe quelle autre rai-
son. La principale raison pour laquel-
le un frappeur considéré comme un
“bunter” représentant la moyenne
faillit à la tâche plus souvent que ja-
mais est qu’il refuse de se sacrifier.
Il tentera de placer son coup detelle
manière qu’il ait le temps de se ren-
dre au premier coussin, et qu’il ten-
tera souvent de courir avant même
d’avoir touché la balle.

Sur un coup retenu, le frappeur
change sa prise sur le bâton, mais il
ne doit’ jamais la: changer avant que
la balle ne soit partie des mains du
lanceur, sans quoi ce dernier saura
l'intention de son adversaire au bâ-
ton et lancera la balle à l’extérieur.
Îl faut tenir son bâton très molle-
ment, ayant la main droite à peu près
au miileu de ce dernier (nous don-
nons toujours comme exemple un
frappeur droitier.) Il faut que le coup
soit donné le plus mollement possible.
Laissez la balle frapper votre bâton,
ne poussez pas sur ce dernier.

Pour un “bunt”, il faut, tout com-
me un coup ordinaire, choisir une
bonne sorte de lancers. “Bunter” un
haut lancer, c’est presque siirement
envoyer un court ballon au champ in-
térieur. Il faut aussi tenir compte de
la position du jeu, telle que les bal-
les et les prises contre le frappeur.
Un compte de trois balles et une prise
vous offre une excellente occasion de
bunter, parce que le lanceur tentera
d’éviter de vous donner un but sur
balles, et que son lancer sera en tou- 

AU TERRAIN DE L'EXPOSITION

Les promoteurs Beaudoin & Latourelle,
présenteront en coopération avec

CANADIAN SPORT ENTERPRISE

DIMANCHE, 9 JUILLET 1950 A 8.30 HRES

FINALE 2 DE 3, 90 MINUTES
- EQUIPE

te probabilité une prise.

DE LOUISEVILLE

JACK BRITTEN
MARIUS MARIER

WELLIE BOURQUE  téléphonez à 154.
ES fli ihe he 2
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D'UNE ONDE AL'AUTRE
lei CJSO Sorel

La Parade des Amateurs

Vendredi, le 30juin, CJSO a-
vait l'honneur d‘inaugurer la
série d’été de La Parade des A-
mateurs de la Radio Française
du Québec. Des sept- candidats
en lice (à savoir: Marie Ville-
neuve, pianiste; Joyce Kyer,
chanteuse ; Madeleine Trempe,
soprano colorature; Mendoza
Auger, ténor; les “Rythm
Boys” Blette et Patenaude ; Y-
ves St-Jacques, xylophoniste et
l’accordéoniste Léon Chalut),
c’est une délicieuse demoiselle à
la voix d’or, Madeleine Trempe,
qui remporta la palme. En plus
d’avoir été entendue dans tout
le Québec, par la voix des asso-
ciés de la Radio Française,
Mlle Trempe verra sa photo pu-
bliée sur trois colonnes dans
“Radio-monde” et recevra un
chèque de 25 dollars. Le jury
rassemblé au cinéma même ne
délibéra que quelques instants ;
Mlle Juliette St-Martin, Mme
Guy Guévremont et M. le Dy
Jean-Marie Tremblay le com-
posaient. On sait que cette série
d’émissions parviendra tour à
tour des principaux centres de
la province. Demain, vendredi
le 8, ce sont les talents des
Trois-Rivières que nous entens
drons. Défileront ensuite ceux
des autres postes du réseau.
Tous les vendredis soirs, à
8 h. 30 et sur 1320 Kilocycles,
c’est la Parade des Amateurs...

Le Club Musical

La saison morte radiophoni-
que n’a jamais su entraver la
marche du Club musical. Cet été
encore, plus vigoureux que ja-
‘mais, le Club Musicalde CJSO,.
avec sa Ronde Rurale, avec sa
Chanson- concours, avec ses
disc-jockeys, amoncelle du cour-
rier pour Radio-Richelieu. D’a-
près‘ le plus récent décompte
des lettres reçues, il apparaît
hors de tout doute que l’audi-
teur de Sorel est celui qui réa-
git le plus. En juin, seul le Club
Musical récolta 2,381 lettres,
dont 868 de Sorel, 278 de Mont-
réal et 173 de Berthierville. La
Ronde Rurale est maintenant
entendus aux heures suivantes:
7 h. 30 et une heure ; le Club
Musical proprement dit à 8 h. 30
et à une heure 30. La Chanson-
Concours, pour sa part, peut ê-
tre entendue pendant le Club
Musical trois fois par jour: à
9 h. 30, à 10 h. 45 et à 1 h. 45.

LE CONGRÈS DE
PAX CHRISTI
Avec Jl’approbation de son

nouveau président, S. Exc. Mgr
Feltin, archevêque de Paris, la
Ligue Pax Christi a changé la
date de son grand congrès inter-
national. Il se tiendra dans la
capitale de la France les 15, 16
et 17 septembre.Ce sera un évé-
nement auquel participeront des
délégués d’un grand nombre de
pays. Le Canada devrait y comp-
ter plusieurs représentants. Les.
pèlerins qui se rendent à Rome
et passent par Paris pourraient
faire coincider leur séjour dans
cette ville avec la date du con-
grès. Il n’est pas nécessaire d’ê
tre membre de la Ligue pour y
prendre part. Ceux qui désire-
raient de plus amples rensei-
gnements, sont priésde s’adres-
ser au secrétariat de Pax Chris-
ti, à la Maison Bellarmin, 25 rue,
Jarry ouest, Montréal.

 

On manufacture depuis quelques
tem ‘eile, pour la distribution de

à Drummondville, Québec, des |

Invitation aux industriels à
bien ventiler les usines
M. H. Mabson, inspecteur

pour l'Association de préven-
tion des accidents industriels de
l'Ontario, était le conférencier-
invité à un récent déjeuner de
l’Association du Québec pour la
prévention des accidents du tra-
vail.

Selon M. Mabson, la poussiè-
re qui s’infiltre dans les pou-
mons dégénère en maladies qui
causent beaucoup de pertes de
temps et d'argent. Toutefois,
ces maladies peuvent être rédui-
tes à leur minimum si l’on sait
prendre toutes les précautions
nécessaires, notamment si l’on
assure une bonne ventilation.

M. Mabson a parlé de silicose  et de pneumoconiose dans les

A VENDRE
Set de salle à manger en parfait

ordre. Aussi un radio. Bonnes condi-

tions. S'adresser à: 26 Iberville,

BERTHIERVILLE, P. Q.
tree

A VENDRE
Poéle de marque Findlay en par-

fait ordre. Trés bonnes conditions.
S'adresser à: J.-M. DRAINVILLE,

14 Lafayette, BERTHIERVILLE.

A LOUER
Deux chalets de cing (5) appar-

tements meublés. Bau, électricité,
garage, plage privée. Pour informa-

tions s’adresser à: ELPHEGE LA-
TOUR, ST-IGNACE de Loyola, Cté
Berthier. Tél.: 910-12, ou PHILIP-

PE LATOUR, 84, rue du Roi, Tél.:
8868, SOREL, Qué.

A VENDRE
Camp à vendre à l'Ile du Pas. Ex-

cellente grève. Très ‘bonnes condi-
tions. S’adresser à: DR PAUL GER-
VAIS, BERTHIERVILLE.
EE

OCCASION D’AFFAIRE
VENDEUR SERIEUX avec expé-

rience dans la sollicitation à domi-
nos

produits dans Berthier et les envi-
‘TORS.

 

JAVEL CONCENTRE — BLEU A
LAVER — OIRE LIQUIDE SANS
FROTTAGE, Etc.

CAMION OU AUTOMOBILE IN-
|DISPENSABLE.

S'adresser à:

LES PRODUITS UNIC ENRG.
888, rue St-Paul — Tél: 1868-W

…  HROIS-RIVIERES, P.Q. lignes à pêcher en nylon.
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métiers de la métallurgie. La
pneumoconiose, maladie cau
par la respirationdelapoussiè-
re, se retrouve même parmi les
ouvriers qui manipulent les rhé-
taux. Ainsi une enquête a révé-
lé que, dans le sud de l’Ontario,
de 6,531 ouvriers, 79 souffraient
de tuberculose dont 44 étaient
des cas de silicose.
M. Mabson a insisté pour que

danstoutes les usines et tous les
ateliers on assure une ventila-
tion appropriée, le remplace-
ment des machines qui font trop
de poussière, la. ventilation loca-
le si nécessaire et même le port
du masque. \ ,‘
Le conférencier a terminé en

lançant un appel à tous les in-
dustriels afin qu’ils modernisent
leur équipement de ventilation,
non seulement dans l'intérêt de
leurs ouvriers, mais dans leur
propre intérêt.

LA REVUE DE L'ACTUALITE

 

La Revue de d'actualité, que le réseau Français de
Radio-Canadadiffuse du lundi _ouvendredi, à 6h. 30 du
soir à un nouvéqu réalisateur en la personne de Lucien Côté
(ci-dessus), ancien annonceur à CBV (Québec). M. Côté,
qui est au service de Radio-Canada depuis 1945, s'est si-
gnalé à plusieurs. reprises comme annonceur, commenta-
teur, reporter et chroniqueur sportif. On lui doit de nom-
breux intervious et documentaires, entendus tant à La Re-
pue de l'actualité qu'aux Micro-Reportages. mardi, (9h. 30).

 

— PETITES ANNONCES —

 

À VENDRE
Set de salle à manger très propre

et en très bon ordre. Bonnes condi-
tions. S’adresser à: CUTHBERT BRI-
ZARD, 27 de Vaudreuil, BERTHIER-
VILLE.
J]

PERDU
Un tiroir de table contenant une

nappe en toile, serviettes de table de
fantaisie, et différentes choses, a été
perdu dimanche midf, de 98 Mont-
calm en passant par la rue des allu-
mettes. Une généreuse récompense
est promise à celui qui le remettra à
M. J,-A. DUMONT, industriel, 4 de
Vaudreuil, BERTHIERVILLE.
A

“SPIRELLA”

Spécialiste dans les vêtements
‘Spirella’’. Service individuel an
foyer si désiré. MLLE BERNADKNT-
TE MOREL, 690 de Vaudreuil. Tél:
89-J, BERTHIERVILLE.

RA

A VENDRE
Chalet situé a Vlle St-Ignace de

Loyola. En trds bonne condition.
S'adresser à: GASTON LAFOREST,
Rue Désiré, SOREL. Tél. Bureau
754, Résidence 680.
CE

VENDEURS DEMANDÉS
Bons vendeurs demandés pour Ia

ville de Berthierville pour vendre
à domicile 225 produits connus, ga
rantis, thé, café, etc. JITO vous
offre pour $15.00 l’opportunité de
vous partir en affaires à votre
compte. Spéciaux intéressants éha-
que mois. 80 jours d'essai MSA
RISQUE. JITO:
MONTREAL.  
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Vraiment...

Les journaux ruraux, surtout,
les hebdomadaires, se sont mis
vigoureusement à la tâche an-
nuelle de monter en épingle la
haute valeur économique de nos
foires de comté qui mettent à
l'honneur les produits agricoles
comme ceux de la petite indus-
trie,. les exhibits du cheptel et
du verger comme ceux de l’ar-
tisanat et des arts domestiques.
On note avec satisfaction que
les confrères des hebdos souli-
gnent, à la direction de ces ex-
positions locales, l’importance
de ne pas laisser, sur le terrain,
les amusements superficiels et
tapageurs l'emporter sur le pro-
gramme propre à l’exhibit, l’im-
portance encore de rogners’il le
faut sur le coût des spectacles
forains pour ajouter à la liste
des prix aux éleveurs, horticul-
teurs et autres.

* x

Le parti socialiste d’Angle-
terre, friand de jouer des tours
aux adversaires et d’en rire à
satiété, avait jété le pavé de
l’ours à son chef lui-même, Cle-
ment Attlee, en publiant le dé-
sormais fameux manifeste qui
dénonçait le plan Schuman le
jour même qu’Attlee voulait ex-
pliquer aux Communes anglai-
ses que le régime Attlee, tout en
se tenant sur ses gardes, voulait
réellement collaborer avec les
nations qui acceptaient volon-
tiers le pool Schuman. Cet im-
pair commis par le parti socia-
liste anglais restera comme un
des pires aux annales, pourtant
truculentes, des bourdes que
peut commettre un parti poli-
tique.

* * *

Le Soviet dirige les relations
internationales, simplement par-
ce qu’il suit une politique bien
définie. Les nations civilisées
n’en ont pas. L’Occident n’a pas
de système reconnu pour com-
battre le communismequi est le
système adopté par la Russie
pour corrompre l’économie uni-
verselle. De bonnes âmescroient
que le seul fait de nourrir les
affamés de l’autre continent les
soustraira à l'idéologie mar-
xiste. Mais ces peuples d’outre-
mer qui donnent dans la doctri-
ne communiste ne le font pas u-
niquement sous le coup de la
faim mais bien aussi par igno-
rance.

x x +

Québec. — Le commerce de
gros en mai s’est tenu près du
niveau du mois précédent, bien
que le volume ait été moindre
qu’il y a un an dans presque
toutes les régions. Les ventes de
détail, dans la plupart des bran-
ches, ont été meilleures que le
mois dernier et leur valeur se
compare bien avec mai 1949. Les
rentrées sont toujours passables
ou bonnes. Le flottage des bil-
les a été terminé et le sciage se

demande de bois à construire
est fort et la concurrence des a-
cheteurs tend à faire monter les
prix. Les pertes causées par les
récents incendies ont aggravé la
situation déjà serrées des ap-
provisionnements de bois mar-
chands. La demande de bois à
pâte s’est améliorée et les prix
sont plus forts. Les papeteries
continuent de produire presque
à plein. Les usines textiles sont
assez bien occupées, si quel-
ques-uns des tissages de laine
ont réduit leurs horaires. La fa-
brication des vêtements accuse
quelque lenteur, mais l’activité
se maintient assez bien. La
chaussure est tranquille, et les

LE COURRIER DE .BERTHIER

opérations vont au ralenti. La
demande de cuir s’améliore peu ;
les stocks de peaux brutes sont
suffisants. La demande et les
prix de la plupart des fourru-
res brutes font preuve de fer-
meté. Presque toutes les fabri-
ques de meubles produisent a
temps entier. L'industrie lour-
de est active, mais les chantiers
navals sont relativement inac-
tifs. Le tourisme d’été s’annonce
prometteur.

SERVICE DE PREPARATION

AU MARIAGE
de l'Université d'Ottawa

Sept mille jeunes gens et jeu-
nes filles suivent le cours par
correspondance de préparation.
au mariage du Centre catholi-
que de l’Université d'Ottawa.
sept mille ! C’est un beau chif-
fre... Et vous croyez, mon cher
Jean, et vous, Jeannette, que
vous, oui vous, n’en avez pas
besoin ?... ou qu’il serait trop
difficile ? Allons... 7,000! 7,000
vous disent: non ! et ils ajou-
tent: suis-les toi aussi !
On ne se prépare pas au ma-

riage simplement en lisant un
livre, comme ci, comme ça, en
écoutant une conférence géné-
rale sur le mariage... pour s’en
aller ensuite à l’église et dire
OUI, en espérant que ça va bien
tourner... Puis, quelques mois  

après,l’on entend. des : “Si.j'a-
vais su... qu’il était comme
ça... qu’elle avait ces idées-
là...” Combien de temps vous
êtes-vous fréquentés? Trois-
ans... et vous ne saviez pas ?

Le cours par correspondance
de préparation au mariage est
un merveilleux instrument
POUR VOUS PREPARER, vous
et votre compagnon ou compa-
gne de vie. Suivez-le attentive-
ment ; il est facile, enrichissant,
il met les points sur les i, avant
le mariage, quand c’est le temps,
pas après... Suivez-le, et le
matin du mariage vous répon.
drez à la question du prêtre,
non un pauvre petit “oui” ris-
qué et de hasard, mais un beau
grand “oui” conscient dans la
lumière.

Tenez, lisez plutôt la liste des
leçons qui vous sont offertes
par le cours:

le leçon : La situation actuelle
du mariage.

2e leçon: L’époux idéal, l’é-
pouse idéale.

3e Leçon : L’amour et le bon-
heur.

4e leçon: Les fréquentations
et les fiançailles.

5e leçon: Psychologie mascu-
line et féminine.

6e leçon : Préparation écono-
mique.

7e leçon : La mystique du ma-
riage.

8e leçon :
mariage.

La cérémonie du

VENDREDI LE-7JU

; 9e leçon: Le mariage au point
‘ de vue légal. +

10e leçon : Anatomie et physio-
logie.

11e leçon: Relations, naissan-
ce, etc.

12e leçon : Hygiène — maladies
vénériennes.

13e leçon : Ce qui est permis et
ce qui est défendu dans le
mariage.

14e leçon : Les premiers temps
du mariage.

15e-leçon : Conclusion.
Et la 15e leçon nous apporte

infailliblement les remercie-
ments de celui ou celle qui les
a suivies. Nous avons déjà, au
Centre catholique, plus de 16  

PIQUE

donner leur nom à:

TEL.: 263-J,  ereeeeutSMeeeeeStreet

C’est dimanche prochain le 9 juillet, qu’aura lieu |
le Pique Nique annuel des Filles d’Isabelle à St-Théo-
dore de Chertsey. Le départ s’effectue à 11.30 heures

de la Salle des Chevaliers de Colomb.

Celles qui désirent y prendre part voudront bien

  
  

gros. cahiers remplis de ces mer
cis. Àeux seuls, :ces témoigna
ges éloquentssuffiraient'à proy
ver la valeur exéeptionnelle qd
cours de préparation aumari.
ge du Centre catholique et à dé
cider n’importe-qui‘à lessuivre
Répondre aux questions du

cours de préparation au maria
ge, cela demandeun peu de tre
vail, d'application et de prière
Mais, quelle joie vous éprouve;
quand vous obtenez votre di
plôme ! Quelleconfiance en l'a.
venir! Et puis, vous conserve;
soigneusement votre cour
comme un livre de chevet et de
consultation... un livre de fa.
meuses recettes (346 pages) de
bonheur en mariage.
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IL RISQUE L’ÉLECTROCUTION
POUR SAUVER UN COMPAGNON
William L. Teare, de Desbarats, Ont, près de Sault Ste-Marie, arrache un homme à lumort.
 

 

 
    A   

1. Une équipe de 4 électriciens de la Great Lakes

  

     
sgh

Power Cqmpany installe des fils conducteurs le long
d’un fil à ute tension portant 4,600 volts. Un
des fils est déjà en place et on se prépare à hisser
l’autre lorsqu’il s’enroule autour du fil chargé. Le
contremaître William Teare, crie un avertissement.

 

audit
M ?

même geste, il saisit un
premier. Dien quee brûlé

Ile à
trop tard. Mais
épargnée. Il a 
 

3. Sans perdre la tête, Teare, d’un
voie la seconde victime rouler

Da x -

       
coup à l’épaule, en-

ler en sûreté. ue du
gant sec et dégage aussi le
i-même, Teare applique la

son compagnon, mais ilest
] une vie a étéson courage

bien mérité lo Pris d'Héroïsme Dow.

 
"2, Malhevreusement, l'un d'eux
est immédiatement paralysé par la char

pels de Teare, 8’pagnon, ignorant les ap
secourir. A son tour, il recoit
lui est impossible de se

lg kALR

 
  

a déjà saisi le fil et il
e. Un com-
ce pour le

une telle secousse qu’il
égager. Lorsque Teare les

rejoint enfin, le premier homme est sans connaissance
et déjà profondément brûlé.
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LE PRIX DOW est un témoignage d'admiration les
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous la forme
d'un certificat d'honneur qu’accom, ape obligation
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Pris >
composé de rédacteurs importants, choisit

d'une’ agence. de

LA BRASSERIE DOW + MONTRÉAL:
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